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Elle.-Quelle espècé (1c toile employez-vouson pour cela?7
Liti.-Un tissu*ordinairel; le premier venu.
ElI.-M ais alors, comment cet énorme rocher que vous achevez ne passe-t-il pas au travers?1
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CHASSE -SPLEEN

Lat hainîe est, le plus souvenît, faite (le peur.

L'iînpoî'taîtce sans mér'ite obtient (les égards
salis estimue.

La plus perdue dle toutes les journées est celle
où l'ont n'a pas n.'

Célébrité :l'avantage d'être connîu (le ceux
qlue vous îie connaissez pas.

On tie fait, le plus souvent, le granîdes choses
emi politique qu'au prix <le granides douleurs.

Uîî sot (fui a uit monhent d'esprit étonnme et
scantdalise, commie <les chevaux <le fiacr'e au galop.

Il est une haine dont rien ie peut prigserVer'
c'est celle dles amis qlue l'oit a été imupuissanut à
obliger'.

Il est déplorable qju'eni général les hîommies nie
reconnaissentt (le talent qu'aux gens qlui penisenît
commel(- eux.

Il y en a beaucoup qlui n'aimnt pas les feninles
égoïstes par'ce qu'elles par'lenit à tout b5out (je
champ d'elles.

Bien écouter et bien répondlre est uîîe- <les plus
granides perfectionîs qu'ont puisse avoir dants la
coiîver.bation.

'Malheurmeuse fau te d'imîpression
ILe marquis de Puyfuunîer se démenait commlie

umî pou furieux."

Il faut mnmger six soupe bouillante, et pre'ndre
son café bîrûlant. 1Ilcurcux ceux <lui ont le palais
délicat et le gosier pavé!

On n'a pas encore trouvé d'honmme assez i>-
deste, pour croire dans son for initérieur qu'il re-
çoit tout le salaire dont il est dignte.

Il est dangereux de vouloir être toujours le
maître de lat conversation et de pousser trop loin
une bonne raison quand oms l'a trouvée'.

Un grand fabricant de savon déclare qu'il
n'anînonce qlue dans les journaux, parce qlue ceux
qui lisent les gazettes seuls font usage de savon.

Quanîd on a raison v'ilgt-quaitre heîures avan t
le commun des hommes, on passe pour* n'avoir
pas le sens commîiunî pendant vingt quatre lieures.

Parmii les nmailveillants, (lu i dlisent étourdimlaent
le muai (lott ils nie sont pas sûrs, il y l (les amis
discrets, qlui taisenît pirudemmecnt le bien qu'ils
savent.

La mîoitié dle2 genus passenit leur existenîce a
song4er a ce qul/ iîets'ils étitiii. rici-s, et
l'autre mi iotié à ce' qu'ils dloi vein Ifil ir ace',u'jl
nie le sont lias.

Toutes les cér-émonie's, lorisqu'onî (st à table,
von t tou Joli s au détri îmnt ilu di<lîner. L e graiîîld
poinîît, c'est (le ilin gel' chaud, pl'opi'eien t, 01i
temîps et lbeaucoupî.

On estime qu'on Amérique 3,000,000 il lîuîîi-
mues se font raser trois fois par se'ininîi. A dix cvii-
tins pour chuaque fois, celai f tii lai'anniée s 15 O60
îîar indiividu, et ,- I t3z$ý;i.t)i pour les 3,00<1,000.

C'ommîie il y a des vole'urs prîécîîî's ! Nonus
avons "u l'autrejour, uîil leit l'iîlhelîîîîîe l eile
agu dle ans, qlui a le ii, z de soit pèr'e et lat lîîucli,
dle sa iitit . Nýo11s sommlies Prêts à donnîer soli
noni à la p olijce.

Se révolter' contre' les iîlaux inîévitablIes i t
sotitli -î î' ceux qu 'on peiu t évit 1,gii id diiie i
failulessie. Quie dire,'<un hiommeii qui N'iigipatîiite
conîtreî Il m iau vais tem'a ps et îîîmi souIfe patîî'lî-
mient unie inijur'e

Dit !e .Joîurnal des lrt:
chlers amîis, l 'accenit ci rcoî i lIeze
Qu'it miainîte v~oyelle! eho ileu

C'est commeui le pe t it liatean
('a va sur l'ô !i ! .

CE N 'EST PAS LE CAS~

j!,î1r'' dcolei - Veneîz ici, il eii i et Cha;irle's,
vous Veiii'z en1col' (le vouis battrle, liq! savî'z-' 0<1

pas Ce quie 1' Evail( eigne,'''i dl'offr'ir lit jouie
gauche lorsque v'otr'e ennmîîei vous fr'aippe sur lat
drioite 'i

If,'rL~bui imonisieurî ; mu1ai'i ça lie s'applique
pas danîs mî on cas. Chlî'es îîî 'a donn1 lé un1e talie
sur' le liez, l'il soirte qui'j'ai été oblig'é (le la lui
remîettr'e et ainsi dle suite.

PRIS A SON PROPRE PIÈGE

Retour (le pèêche .
P!daî' >c/ea.-Il faut que je, cuisît, ce

poisson (le suite', car il lie ine paraît pas dle pre-
iière fraîcheur.

Monsie'ur I>clîial.-Pas possibîle ! Je vais de
suite au miarchié, dlire mîa f;t;oîî (le peîîser au
marchand.

.1iadanIcleai- l mîe' on1 alini, c;'est
le poissonîlque tu as pliché toi-mêmne cette après-
mid(i.

.L'AMOUR AU POIDS

I'ososavan, (étuidiantl niiédeiie). - as'ez-
vous, mademoiselle Faiiny, <lue les battemîenits
du cSeur huimain sont assez piuissanits pour sou-
lever' îne fois, par vingt-quatre heur'es, un poidls
de cent vingt livr'es.

jlfaileuoise'le I"anny (rougissant). -C'est
justemient ce qlue je pèse.

QU'EST-CE QU'UN FOU

-Papa, qu'est-ce que c'est qu'unm fou
-Un fou, mon enfant, c'est un hommie qui

s'amuse à chatouiller la croupe <l'un mulet.
-Est-ce qu'il finit par s'apercevoir qu'il est

fou ?
-Oui, mon fils, une heure après ; mnais pas

dans cf, monde.

MlOTS' 9ENFANTS'

ifi "d'écol. - Miainmtenianit, ic(s enlfanits, que
itviensdîî' ous lire lat leçon, q uelle idéCe vous

faites-vous <lu Paradis Terrestre ?
L'élre /iliL-M'sieu1, C'est une< belle place

(laits laq1uelle on peut chipe'r (les fruits dléfendlus

Mial, (couîchant soit IBen.jaîîîîn). -Tu devr'ais
te' cor'riger (le la i :tu~as habîitudle qume tum as
dle demnd,er' quelq1ue chose à mlanger, lat ituit,
chiaqu e fois iu u te' ré veiles. M oî, je mue mîange
Jaimiais rie'n la nîuit, ('t pourtant je Ie réveille
souvent.

B.mjaiii a. -NI o noî plus, îiîaîîitalî, ii lie de-
lsil-r;s'iî'ii à îiiange'î, si je meîttais le soir

touiltes iii 's dlents dlans uni ve'rre d'e'au.

7'oti,,', (- ans, 'a't"SS *i»lpri'.sioîîs, île
(*I'(il)1<tqeP il, sa pe't ite i) - ,J'ai vu l'onîcle
Cliaîley qu pr'eni:it (lis pe i t s poissonis avec un
gros5 bâIItoi i tit i b out dei fil , et qu titi11 poisson
ôtiai tpî'is, ci j et i thèit a tai t si voîîteîtqîu 'il ilansait
teout plei n, e't pul' I'oncle clîaî'liy aiussi danîsai t.
Et puis, uit jour, j'ai vit uIt gros serpenit (laits le
leois, et j'ai eu si peur qui' j'ai senîti commelit si j'al-
lais iléuait c".

Jfaieî.-''evoilà, mîau vais garînemîen t ! Je
t'attendls depuis une leuî'e.. Dans quel état es-tu
nion D)ieu I TI'î t'e coi'î liattit avec Edouard
Courtî'îatte ; tes hiabits sonît eii loque's, e't il v'a
falloir quîe.je t'en achète d'autres 1

Le pet'it garnement. -- C'est rie'n, mnaman ! si tu
voyais Edouard ; sa mîère sera p'têtre obiligée
dl'acheîte'r un nouveau petit garçon.

Prol*;'a. i,- Coin neît e\plique(z-vouls que le's
lions ne dévorèrent pas Daniel, lorsqu'il fut.jeté
udanîs leur fosse.

un é/?re.-Parceque c'était <tit vendt<lui.

,To.-Vivens'tu dans la cotir nous lîrùler les
doiLts en tiranît des pétar'ds?

Toin?.-Poîîi-jioi que tu veux te brûiler les
doigts, toi?

Ton. -Je nle sais pas. Parce que mnamnî î'a
dlit <le lié pas le faire.

La ?)lire. -)fau vais -artieiiimît, t l ne, peu x par
aller' tirer îles fusées di1hors.

.Toe.-Ça scnt biien pîlus lion dans la mîaisonl.

Viieraimîable "t chier'chant it i»nuse Raé,
éqfé Je .5 ans.-Tchou ... Tchîou ... Tchiou ... voilà
lat grossi' voiture sans chîeval qlui nmarchie là.
Tchiou, tcenc...

flébé (Iiia du I9tr siècle).-La tcliou-teliou ?
En vérité, mon cher, vous mn'étonntez ;.j'avais cru
cotîîprend lre'-Ijuel'%ça 's'appelait] uiie'.Iocomiotiv( ;
peut-être Ile suîis-je trompé, eni ce cas je vous
remercie de m'avoir appris le Inot.juste,

-Papâ<, si je mets un timburie-poste sur cette
lettre, est-ce qu'elle arrivera demîain à Québc?

-Certainemient.
-Alors j'eii mets dleux, je veux qu'elle ai-rive

aujourd'hiui.

UN IIOMME D'AFFLiAIRES

I'cenlie,' direct <'uc île déIil '. Cîs lsolanîte
imipossible au *jou u-î'hu i île former' unîe troupe p' li
sable et (le fair-e de l'argenit ; les pre'miers roles
ve'ulenit tout avoir.

De'uxièmîe directeur. -Vous avez raisoni. Aini
la deirnière netoile eîutj aiingagée' a ex igéi toute-
la. recette, et mialgré cela j'i fait de l'argent.

I> d&rîirecmtur.-Coiient donc?
Dei'ème directeur. -Je l'ai épouîsée àl la fin

de la saisoni.
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it rIU>I A LA CIIA1

Iîm~'îi', moi- uî'î r. 'f î llue (l is pas (lue la1
balle t'at passé daîns les cheveux?

Sf,-~cîi miqn.<' -''f coîîî1e je ti' le dis.
Si je ns'ava is pas i -î les clie v.%eux si loiîgs, je l'avais
danîs lit tête.

ILI~VAUDERASSER1 ES ET E[eFAItOIJ-
(1 AI LLONNAI)ES

Les lecteurîs (lu1 SAMIxii lîoui'ronlt iugei', Par lat
lecturec <lu testaîii-it qui suit, (lu courîage et cie
I 'élie iei qu'à ilû dléplocyer l'auiteuri pour 'amnasser

ilnle te<'lle quainiti té (Io chioses an tiqucs.
Je iie suis tout à coupi trotuvé eii possessionî île

e, purécieux d iocumiienît -j n-le ic r-appe-lle pl us
danîs quelle cir'consstanice - Il y al quelque ilix-
hîuit miois.

C2e testaiîîent qui avaîit étéi fait liai' le vieux
flic, îlîî Petit village, Proba;blemîenît il l'article
(b- lat miort, se î'ésuiiîe commelil suit

Etaîît dé ~à très avanlcé oin âge et sur le pioinst
île miouiri, et ayai te ci i a ossessloiî uneii' Si ileisse
foi-tulle, je dlispose dle îlles bienîs commeni suit,
.savoir

Premèremnt-j l'illéde ilesfils,
cli i -récom ipi-lse dcl soit -ranud aiiu ur

piur mîoi ila moitié de miia pîropriété, situléedaîs
l' canîton dle Roule- uI llut, laqouelle priopriété lie
lli'a jitinais appart-i u ; jet lui deiîîîe eîs outre
ilnîe deii ,douzai îse<b cout eau x pasd il-niese L
(i u fourchiette-s sihil., fou relionîs, iqu'il sera 011igé d'a-
clict*î as-cc soi Pr-opr'eug-i s'il cilila je liii hlègue
aus-si lat mîoitié de 111011 chîeval gris qlui lie poss;'de,

pus q ue de-s muau vaises ptteis, e't qui e-st a% vetîIl
de-pu is pi-ès (le iih tteLS aIci eqel cheval iii nî'ai
Jamaiuis pu paurveniri 'ace c- età condîlitions qu'il
- mioi fils - <'xi pli-il ie bî lieni so1il et qu'il s'en
s;i'rve poutî' lueî condîu ir mu-jîsq u 'à ia duîernièr'e
dlemeu-îre.

Dîîu'è,îîPî"îî J -'i elègue a i Iî-u xi;uicI dît mes
fil, -ious", a to îmoi tié dei îîia pr'opriiété île

I tiiî le-Billot, ave'îc unîe imaiiison à hit coilns, érigé-e
Ile long delit laivieri- L.busali- lnu-ll ii

soit n'est pas e-ncor-e bu'âtic ; à paît ci-la jut lui
doînne uiî- vieille fautl x qui il'il jaiîiiiis eu de
iiliticlîî, at qu'il trouv-i-ia queiilue par't iaîlo-
néet l- lon d'uîn fossé. daiîs le chîamip de' mîon
voisin.

'Je li Ili-isue enlcoreu, ('l sius ; u lic s iî-ille, valise
suils couver-c-<le ; tro<is ilouîzaîiîis dei chiaussonls
reipisés titi -îîîîîaî de touilette, iii noye-r bilîc
d'Italie ;quatre vuerges <li I)o;tt-'agaii couleur <lit

rose- vort-poinne ;une roquille, île sirop (les Isles
dei lat Madeleine ;un petit pain blanc pats cuit;
quatre arpents de terre ensemencés île grainecs de
maî:l île tête ; et une paire (le bottes sauvages
faites à la babjiche.

7'roîsièmeîîîînt-je lègue au troisièsne île' ies
fis, ]éoioqe 'autre moi tié île imon cheiival
"ris, dont il pourrat se servir' quand soit frèr'e
aîiné n'en aurat plus besoin ; une gratnce qui n'at
lpas <le couverture, que j'ai bâtie il y a cinquante
ans, p>'è îl e la seigneurie de Liche-Pain; unedeini-
douzaine de hiareng's boucanés, qîu'il sera obligé
de tuer au fusil dans la plaine cie Brîise-Culotte
une idoine à percer des trous de bâtons de traîne
une paire de bottes à sept lieues le plis
quatre-vingt-dix-huit cuillers fondueîîs par lat St
Geri'în ; uiîe corde à î'irèr le vent ; treiite-sîx
chianîdelles de suif cde grenouilles ; un v'eau <lu
pr'intempijs àgé dle sept ans ; et lat towiuîre dle qua-
tii' mîoutonîs de Mérinîos, pouî'vu que lat laiîîc ne
soit pas tr'op lonîguie.

Qncî'uvî~-1.- clègue à mîon qulatièei i
fils, Smara'wple, mn oseriger del, cerisîýs dlu HIaut.
Cii mdl , où il nei pousse <îue e s racinîes dle cliien-
îdeîît ; unie par-tie, de mîon chîamp de gri'ne i de
tre l e îal n e-îca-l ate :l (eux i miots e t dei i îe
pommeiîis dle( rcr- cuites a lat brîoche :î cinq verges
i-t itrois qtuarts îl'étofr l'e duPays, pour- faire dles
t ap is Àirés de< mI sxi'l lî's ; quatreassiettes it sou pi

in cotonî b arrié ; la i moi tié dl'unec plaque île imon1
vieux poêle île cisine ; leux pair'e <le piustalops
sans bou tons ; unie elieiiîiseilî peau île illiaiigou il;

ueautre paire de pantlons en écot-ce tIf, bout-
lea'j ; unie bojutilîle ville reinplie d'titi î'î'ièce

inîfaillibile contre la coqueluche américaine ; une
chasiste boiteuse (lui îî'ai plus île dossier '-ct le
r'asoir av-ec lequel jiivais lhabitude d'épuluchser
mîes patates.

Gnîui-uieiîvuî. Jclègue àiîO mo ciniq siiin
fils, 6'nai'î-ciolo, qjuar'ante douzaines cde bottes
dc foin coupé au colit-au ;) viligt-six graines de
betterave, couleur sang< île bScuf, seiîées pendatt
le cr'oissanit de lat lune ;un chapeau (le castor en
tweetd écossais ; une barre (le fer pliée oni quatîre;
une cheinîée île lamnpe cassée doent les mnorceaux
onît été jettés dans lat rivière ; la mnaisons iue je nie
pr'oposais dle bâ~tir sur la mntagne dle Tibiclse;
Unî par-apluie à trente s 'ix baleines ; dleux livres
et deie, île poivr-e rouge îl aîao' n<un
tail île mîoîrne sèchse ningée par les r'ats ;une chia-
1-ette à hiaidelle (lonit les cIeux roues sont aýbseni-
tes dlepuis loiugteiiiîps uneî vieille redingote
trouée dlans h-s côtés une pipe enî écumie île
rivière ; une --oîîioc eon forblane udouble -î> euî
sacs vidîes île sel r'emîplis de sucre île botteras-es*
tus foui' cuir'e de la gaelette d'oî'g,ýc ; trois douzai-
ni-s île tasses à thé eui cuir île Russie ; et une
salière à poivr-e cii feuilles die pomiehir, lesqjuels
articles ii'olît liiais existés.

.Sîî'''în"u"a . -,Je lèue à Illoît six ièmîîe fil s,
duid'i",ieuix fioles dIe sirop (le gomm le (le

sapini argenité, pour faire clos painîs <l'épice ; un
fuîsil sanîs plaqjue ; uni vieux cr;clioii' défonicé
uiîe cam îisole dei cotoîs liai-ré ei liaill e clinoise-
unesi paire del chaussures neuves qlui nî'ont plus tIe
semîîl les ;quatre iiii ots (le blé-cl'i 11(1 rouge les-
suvé au savon (li pays ; unî 'ateau a se-pt îiîh
i-is ; une chîarrue- à vingt-Ihiuit imîanchuons ; î ita
à tabiac en épinette i-ou ge séché àî l'omîbre ;quel-
'alite, de'ux duîzainses et îlîii- île crayons île
îîloi iiii eii ecc d'e chlie ; une cloumzin (iiîle ver'-ies
à b ièrei fondus xlsa soleil pendlanit la i litit ; île u
paiercis pericés avîec I îsquels fa v.cs I 'h:sIut ud e île
chiarrocyer ('le V eaîu ; une laiiî pe eîs couleurti avec
chem iné ten.1 fer' b attu Y- îue paire île miiitauineis à
grandcs rebîordîs ; <'t un pî1 ot al l'eau eii lIalie1 le V'oit-
.le,îî'gî'îtè iu plombl . -

S'-diii ,î'-t.-.<'lègue à nmon septièmie fils,
'1iylîîdun uc s-elg et tdemiie dle patie'nce ciii-

portée : un mîou liii pou t' appr'en dre-t faire îles
lionnlêtes ges; unxe lieu tille conutenanst uit liqi u-
île pour faire tlispliraitre les bonnues q1ualités

cilîl'î-n.soxaitutquizelivreus (le pattes île ilua-
î'iîgoîîins r'ôties à lat gelée ;. deux oînces îl'cssciîcc
(le denilts die crapaiudci ; une i'oîui île dl'espr-it dcl
fermeu tau gueule ; vingt-cinq v'erges dle lî;tielli
(li pays tricoté au rasoir ; trisi. maniches
b alais imiacadamiîuisés enu pieirreioug-

Iliîien'uenL- e-èue il inla fille', 6'uî!usthh'ê
itîse chîopinîe cde mauvais temps ; quatre cdoumi

nes doe boites de noir à soulier vert olive ; nu(,
vieille chatte dlu temps passé ;deux verges de
casimire jaune cr'èmîe ; nue pire dle man~chettes
cousues à 'nv's: ;,-troiý qjuariterons do dél uge
unîiversel ; un brîic-à-brac ci (irai) île lat Poinîte
aux Esquimaux ; quatre paires de lias dle lainse
en coton jgane dle la Martinique d ieux dîiu-iai-
tics de serviettes en v'erre taille ;une dlouzajine
de couteaux et Fourcheottes ci plomîb couleur de
rose, avec mntche on poil det chèvre vingtqa
tre rouleaux de fl tic soit! en écorce de cèdre;
une table de salon un cuir forgé - vingt sep)t
livres de sucre granulé, oet bois dl'ébèneî blanchi
-tu four -un pot à l'eau eii coquilles del no( lu
B'résil - uîs collier en perles de, bois mîonté on
biroche, et quatre-vingt-dix -neuf pe-tites cassero-
les onl terre cuite pour faire (le lat galette (le sar.-
rasin.

N",îièec,,cnt-JelèguIe à Martin lat Tinette,
quaitre cents livres (le bont beurre frais, fait au
soleil de nuit dlans le cap dle Jérénîiê ; uine paire
(le culottes oni drap d'automne - une blouse en
feuille de blé-d'inde bjlanc t une veste eni cuir- de
bluets ; et un riîteau à raîIîas.ýer dies grailles die
mnichie de fouet.

Dizièmement.-J e lègue à Balîtiîte 1{uest tlit
Laigalette, une paire île mains eni toile d'araignée,
pour' prenudre salis Permiîssioni ; trente-six oi.gnions
dans le jardin clu lJni Tîn 1irzii ; de ux
arpents tle pieux et Ipiqitele de clotui'e pomn allua

inrson poêle ; unîe demii douzaine cd- navets
blances, clîipîîés à onze heur-es dlu soi', le long île
la route ; un appendice nlasal pouir ijairer les
,gens qui pourraient le surprendre ; uii carié cie
carottes dlans le jartin (le lat prison , deux doeu-
zaines de choux biens polmmés dans lat cave
du premier venu; et une paire de bottes sau-
s'ages pour se sauver plus vite.

Onzièîuempiz.-Le Bonhîommie Rie avait encore
une certaine quantité d'eflets (lui réel aileaient
un trop long espace pour pouvoir être éituiiîéré
ici, et qu'il léguait et dîitléreittes personnes.

Dou~èm-ia'nî- b teitateur, Ie nsommsait
soit exécuteur testamnentaire, avec une! rente
viag,ère de trois contins pas' an. J'ai disposé cie
lat moitié (le cette somme poui- les institutions cie
charité et avec l'autre je iitstll(e tls unt cia-
tcau que je suis ac'tuellceent à 111e faire bâLtir
sur le rivage cie lat user ià Popoît.

Aca'E CRITIE.
Lévis, juilhît I Mii.

L sj;i V -AIILI'

(Uni' disc ssiOn (Il'C'ik

A[ousiciu Chaît-Ps I>"/it 'i"/li vous ulis,
mademoiselle Si spiecisî iloti g, q ue i;a i-'iîlun

honmme pour jouet- au ici--



LE SAMEDI

([e piib"j (li d u uî
ICh?,(ailz ij,,/ , 4) - Quoii,

VOuIs litri-C-. (1:11S le Sa1l ,-nti ni1
cela!

L'art~'t" - t>nin' 4- 'fi lit.
Er<die -C'ît i' i (lui (-i

att ra ppera is u ne volée si je n 'iS-
t ais tels plus p- îgi.e (Ile 'euis.

.fJlnh'tt!. - A îrcte (lotie. J oe!
MI~.-PsIS -ah mnp îa petitie. 'ru tic nie ri-garîlais pas q uaiid

jétais pauvre-î. .1 pr&'elit que ye roule caresse, C'est trop tard.

Fredio.-t dans ce temîps-là, miamnan, est-
ce qlue j'étais avec le boit Dieu

La î;',.- imon chéri.
I"reildie. -Est-ce (lue le bon Dieu m'a fait

tomber <loiiceiiiiit

CONSEIL GRATUIT

.11. .1li 1j.o, (t-eîi/ et rce.loîpetit gar-
esti t.i fi-s en r eta rd, il nie marche pais encore.

Je liet sais vraimlent pas quoi el) faiî-îi.
.Il/lae t"tirinî', (iiîea7iat).-Pou rq uoi nec

lui donîîe,-vous pas une *1mèe

G ROSSE MALICE

.-.J'ai un clnc'e qjui peuit parler aîllemnand, an-
i.igrec, latin et, (l ait, toutele lngues

<i liic ienî<s et modernes, aiussi bien lue le f raiy is1.
--a nec mî'étonne pas, il est sourd et inuet,
t' i(i P. ierri'.

POLIAiES EXAGERE

)-,,y 
,.

Ah11 ?i/i.ý croi/(fnt j 1rn(br" i<4'< 1 /a î-le polo-

àî~îîIî de nu! .tlb iil.5(U1haver-
se' /le riup. - leiiteioiadmsj lde me(t.
tri' ci-tte îilaiilie i-n travers de< la rue pour vous
faire passer.

Dai/e F"in ovseau - Lâchez. moi le bped,.çýi me
chatouille !

SIGNES DE EONîAU

Dans le train (lit C. 1'. là'.
r-paiip. (sarsa àsoli voisin).-TIriste

voyage, je vais à Winni1îeg, eîihra;sser inia pau-
vre mère qui se mieurt.

Griptou.-Je vous plains (le tout mon coeur.
~Tirelaiîe. -Appelé piar une dépèche, je n'ai eu

que le temps <le sauter à la 'gare ; comîplète-
ment affolé par le dé-sespoir, J'ai oubîlié (le
prendlre le l'argent. Ne pourriez-vous î1,'S uIl
prêter une vingtaine de piastres ?.Je vous les
remjettrai à Winnippg ; mon fr-%re doit veni- ii10
chercher à la gare avec la somime. D'ici là je
vous donnerai nia montre commîe gage.

<i'rilîpeott-MNontr-ez mîoi votre oignon
Gi-ipetout examine soigneuseliient la pièce

d'hiorlogeCrie, puis tirant leux biîllets (le $1I0, les
remet sanîs mot lire à son voisin. Après atoir
jeté un fui-tif coup d'<î'il sur les deux papiers
verts, Tirelaine sourit, serre la main à soit voisin,
reprendl sa petite pendule et rendl les $20.

Ils étaient tous deux <le la iliîêie <-omfrérie.
La montre valait bien $ý2.00 la livre et les bil-
lets étaient faux.

ÉCHANGER N'EST PAS VOLER

g Tn I''rop pibt~i-i- s pou ir poiuvoir ha lîle r un
maninequ ini ! .J- vais l euii~rire la charité <de i oîil
cher petit hahîjîlenietît des dimanches.

EX.'TRA\C'l'ION I>OULOLJREUSE

clienît. - Arrachez. vous l-s denîts sanis doeu-
leur?1

Du i.sit. -Pas tout'jours ; je nIe suis foulé le
poignet la dlernière fois que j'iné-ë, et il in
fait encore souffrir.

UN OBSERVATEUR

.hu~cré-c (/otiat un chiral, pour aller '-ai--
roi-?", Ife moi a y 'iîa<yu). - Pou l-quo ic eîuai

<lez-vous dei payer <'avance ? Avez vous peur (lue
je lie revienne pas avec votre cheval

Miaître <'cîr-Vous ? Vous1 vous muépreniez
mîais il se pourr-ait que le chev-al revint sanîs vous.

ROSES ET EPINES

J'oîhoriu-9 i s'st )<ý-eil/é Ie uîatin d1ans les
î-oîCsX Sistuque couché une fois sur un lit <le

roses!1

niias ce'la. 'Iu as du faire tont Syiearite ?
l'<c/aiu/-- Iii IPis tropi. Mou imiaginmationi

avait oublié <le sup1 pimiier les épiies.

UN PANIER, PERCÉ

Edifl/.-Vous iie surprnez! F1ernand, un gar-
pilleur ! Moi (liii le croyais si rangé

Chaurles.- C'pst conmme je vous le dis. Aussitôt
qu'il a une p'iastre, il l'tparpille à payer (les
comptes.

1ZNOS OEEERI s



LE MYOSOTrIS

Petite lieur étoilée,
Fleur (tu souveir,

Près de toi l'.^i iit envoléi
Sembtlle reveiir.

Quand, rêeuri, jeý te respirte,
TuX nie <lis tout lbas:

Enifanît, % ni Ne (futir sou pir..
IlNe iii'oulîl exZ pas !'

VTers le. sol si tui te lieliiS,
MIoit fuil et-oit sauiir,

A~ chaicune de tes lptî.oiiu'is,
L'ombre l deu(lilil dé.sir.

Tloit iiitg< doiuce <'t. puire)
Sourit au ttrepa);s

Par toi lat toimlie miii irur
INe îiiî'ou litàiz.p;is!

Lorsque lat vieîrge tre'n I l:înît e,
D)e soli t eur dlistrait,

'L'épê~le d'unie voix leit te,
Le plus dtoux se'cret,

U n soupîir naî t et S'î ivoIe ..
Où va-t-il ? Là-l<as

Taf devise lit coiîsolc
-Ne imi'ou Ill iez, pas

Le pauvre poète imiplore,
D)ans uti (Ioux Sommeiil,

Pour .ses chiants qui vonit é

UJn peu dle soleil!
Mais souvenit à l'ombilre ilsotli,

L'oubli suit l'es pas. .
Puis il chait ;tu fond ici l goi fi v

Ne mî'oulie z pas

LE SAMEDI

TuROTS PECITETIRS

Joltit mu/-llonessieurs, ou est mia part dlaits tout cela

JIail~t.t lt! c'est lat contscience ! Ell bien!
vous piouvez vouN vanter (l'avoir tué un itIoînle,
vous, >-i jamiais je, le! trouve à. Liverpool. Dc fadli
cia rlatail <lui iii a pri î'îs 2,OO pour it îe dirle que ça
s'apî pelai t une, i idîigestion je le' miassacre.

COMME CH-EZ LUI

1,"cu'dr.-. ereit~faites ôter soit chatpe'au
atu prisonnier ;lie sait-il pas qu'il cest vit cotir

(<i''i~.- Si, Votre lotit tu r ; niais je
viens si sociveuit ici, quet je tne sens clie. îîîoi et
tîiuR lt coui (e pieut tréellemienit .'xigei' (1- (u je ie

condunise en étrait ei'.

NTICE RE2DIIIBITOIRE
- -'t

Lucie.-Mais, ce muounsieur Jouas, dte là-bas, je n'en voudrais pas pocur soigner mes serints.
Jlélène.-Pourquoi donc cela, ' C'est uit beau garçon.
Lucie.-Ouli ! un beau -arçon qui ne s'occupe que de la balle quand il joue au latvm ten7tis et

regarde pas les filles!

Mainu (Icoitti<l1s$arne") - c'étit
dlaits l'Océanî hid eî ; e tonmblai <a-essbord
et uit requ in nie p rit la*j aie .

Al udileur.-Que fites-vous alors?
Jinn--~aIe J e Jesa ne.juie e ie

suis pas elitété. umoi. .1 e nîe discute jamiais avec un
requin.

AM EU PLEMENT IE MIAISON D)E
PEN S ION

Jfad,~cJ"<îI~~-i, 1Lo' I*lt porto)-Quel
)fruit %oîîs faites, iliissieurs ! c'est il
croire (lue vouo. avez renv'ersé tous les

iiilldiite ;l elérigei le lit nous
atvoî s li ssé tomb itiu oreiller.

E"LAS'iICIIE, DUV TIEMPS

b',to..-ousson lIiez.beaucoup

1), Li . d (oulIeuu reinîi<t -fré-

cjliiiiiiîti ? ls cinq inutes.
'i oui -''oie(u-

C/iei, i. -Au miioins titi qu art d'hieurîe.

U'ATI tiiNI ECu'NJUUA(tIi

-Diîe laNie à aeme

femî ie miariée ?
-Dec plairte.

lPAS NtdIE

so 1'u t/t', <'<iJ-, j/n''etll

Aie 'aie' ! quelle chute !J'en ai lat cer-
velle a l'enivers.

Snîr',((ole iut.-l si n'est
que cela, ce nie sera, rieni ; j'ai cru que

tii ne vous étiez sérieusemnit blessé.

LÉGÈRE ERREUR

I>tédicafrur, le.ho«f<s ri"et e loupis de nier
de l'hptdd lauc) ae-oî ainiais,
mion aini, etntend<lu, au pl us profonîd (It votre étre
une voix, faibîle et pe-ti te, vouîs dii'* quii'il y avait
quelque chose qui miarchait nialI

ilaztelt.-Pitrbleu ! oui nimais commîienit Savez-
vous cela ?

Prétliramizr. -P>eu impîorte. Savez-vous coin.
nient S'apl.eplle cette voix h ___

I'édaitr.-Cestlt'iseîc



LE SAMEDI

pou IUIe

Au restaurlailt.
-Ut îxoî, la carte..

L e -al-voli arii'î' ('1 ise' grattant ouitragea u-

Le ý-' eut, tout 'luu il u lenu le, son50

- Ma toi, lIIqutitiis('i il!'cri q ue J 'ai (leS

puices.

'I1l joueur de 1 Carites parlant dl'un îîillUuie'i

-Eul voilà Lui (ui est solide Oui1 a, leau
le 1 duiiier il 'oie tOouus.

E-x n ze 11101 t ia cia ire ai iist ç'i go nie mlalt
lau a'tetoýgrafe muais la pI u iti est inovaise.

I uandl deux cartai>iins soit t eu train (le
chiarcuter un» liîaladie, le Plus heureux dles
'rois ni'est pas celui qu'on pauîse.

All P alais en ôté.
Uii avocat Se pr~'îe<e'utla couir eii

cravate no0ire' et 'en pantalon bldanc.
-Maitre X . .. , lui duit le pr'ésidenit, la

'out i Culs invite' à itiettre votre pantalon à
oti,' cou1 et votr'e cravate àî vos jamlbes.

- Ehll ben, et cc ,ttu fuilleîîe toile
- Inîtermîinîale, mnii citer. J 'avais pour'-

tanit résolu (l'y travailler' cinq ]leutres par joui
-- El bien !_Qu'est.ce' qui t'en aî elupêc
_'Je nle peil.\ pas, je n'ai pas dle mion tie.

I,'cal''iîevient de reconnaître solentic
ine ('l <ue Lafontai ni et Fl orian . étaient

lîoîî:nîles ;h,'

- oî,et toi
,',',.-MoI i non plus, jiîi peur'd;ut'

A M t oi d'avo<ir nu r<t<oaj> d- r"'eut.

u oir'<aii (ui pr'-ii un ljacî'e, dlit aui cocher
-A\ la '((irs'M, mon amii.

(un faut-il 'olilidnii IIîolIsieýu'?
sonls \>iufl'z.

C'ET 'EA~ITQTJTI F-.AIT nfl MODIJS

à- 
-

. IlliOn :îîii, Ça 'le uie »lpat 1as (lu' J'ai
Voir prenidre le frais citez miio. Le fait est que
uIl donnez l'envie dle ie saèuCeî l, IM- 1)i Iioi-inête.

vous <lue \-cil's 'îlez b(eaucoup al Si' Donald
Sillitil I Etes-vous un de ses pai'eits '

Pe'isti' d'n chlarcuîtieri phlilologue'
lié Le's lang-ues mor'tes sont des langue's futiIt:

Pensée d'un chasseur
lfle- '' Puri soiîîîei' la <lianle ou lhallali, il nîe fa

(l's Pas avcoi' 1' el"' aux ie ds.

let Ch'lose cuiieuse, ce sonît touJonis les l14,î11111
<lui count aprè's les femmîîes, et ce sont t.oij<<il

,per le's fe'mmîes <lui les attrapent.

Uni' d suie- lit dlants u n romian iiou vi 'au fi- rêé
d'une lonigue et tendrlîe cou ve5îi ii trv( ;Liaiil

-Les imbié'iles !dit-elI'- ein forman<iit le vol
Ilile, ils sont Seuls et ils font de* l'espi

LIS E lT \II ''S uuN I" 'tE

Il a parf'loisi à distibuer de!s
let(r' d'amnourfeux si lrQlaiites
qjuil lui faut du, Pince'ttes.

I1
Certainis caicersrîvoiint dus miîs.

s:s'es si piquantes que les gan ts de flIeu-
ret sont inîdispiensables.

111
En teiitps d'iéle1fction, les corresponl-

daîices sonît si uîîord-antes, qu'il est
obligé de leur mettre une muselière.

-Ouf !C'est mit mieilleure
l'âge dle connîaissanîce.

baignade depuis que

pasiimonsieiur. C2e Si'e il<ithii'~ pas de< mion inonde.
I 'onij<nîi. Au plaisir dle Se r'evoirt.

U ne i-'elleýxioii
S.'' Autrefois les. gens dle <1ukdiîé savaient tont

sanis jaiui;îis avoir r'ie'n apîpris .à <'é'utils
appr'ennenît tout et nie savent rieni.

it <,)ldisait de'vant i'i'aiu qpie lient6t; il n'y
auî:tplus de< cliaîl<oîi de terr'ie.
-Ç,a îîî'<'st c.gal, m'pîdt-l îoi J1'e W<î'ûle

q1ui.' (lu colzî'.
i<S*

-- Ga:rç'on, un cureî''den'uts!
- Ils sonit Ct. us ci iiiis le

Seî'a pour mionsieur.
premîier' libre

C.% r.c'mî[% .ss

CUANCE POIRk UN BARIER

liii 1< e niai t<nu vies.
P"Ilhueur. is-dncvieux, j'ai

absolument besoin (le purendre la poul-
di'e d'escamîpette ce soir. Jle suis bieni
av'ec le caporal, il ne dira rien, nmais
je cr'ains la rond(e dle nuit <lu lielite-

lianît dû garde. Aidc-inoi (tlole î faire
un1 ilaîllieuiiî que' je vais fourr'er

dants îîîon lit. Pa1sî'-înoi le balai ; je
vais l'habiller.

.1linnit.

poa,<li ouche<- là
Cliporal (snî(1c<'o, <<'C e/Poi (In

/Our'jî>.-I~ soldat I ille'liuiieur.

J'nIs( qu'il sýaîiIIsvr ; il cýii ilg
sues d evoirs e't, sa personneii.( î'o

- li'<Ileeit d i la ,ao<d}. Regar-
î.Z.Iioî citt' tq*î<t( él<uriIr4'ée. Voeus lui

fer'ez couperi'< lm<'spcslai' Ordr',
ilî'îi iii. I onoior.

I>FEV EN I kVA MIEUX QUE
(1 1,EltI Il

- Est il vrlai, d oc'te'urî, qie l'uutig (le
la <îuiîîiîîî eîitraîîîe la .iîîié'

-S"euleîiieît quaind oit l'eiiploîe <'ni
tî'op graiide quanitité.

-Alors, donnez-iîi'eit une! for
dose, je vais passer quinze jours à
mer avec ma femme.
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QUATRAINS SANS PRÉTENTION

A LA FEMME COLOSSE- DE LA RtUE Si' I,AU]tI'

C'e'st unt bateau q(lui sa chaussure;
Elle gante au moins dlouze titi quart
Sont petit doigt al lit meîsure
Du mîol lot (le saral Beiiliard t.

SUR11LES AFFIICHit5ES u GANSs MAE;ASI 5

Vers lus ioiiloirs à sept sous;
La fouîle se p~ouss5e.

J 'ià;i8 isl'îîîî pi;it desbsous
L,'iîlî'x ut le pouce.

I ~ ji'<li'<i', l t ias.Lu'lli
11.le poè)te', liuuuuuumui' inîsigneu,

S'ssuiuuhu tus lus Ilu'(Ii
Milvis<li dles verus à la ligne.

PR E il t l A s S*ii FI11 .E

Par lour ce luolièiiîu pervers,
C'est unie hlabitudeý suivie,
E-touhlte viiîîgt peîrroqluets verts.

MOitALIT'.

Que il'aiiueprtulit danîs la vie!

1,8 CilrE.Ait A HAUITE FORIMÉ

In trouuire selon la iiiode ýoii tii ière
Sonl fronut itelli-eiît danis un <11' qlix chapeau

MOitA I.iT

(''î'sL miettre la lum<iière
,Sous le boisseau.

CA LCIHA S.

iii M E'S SAX 11I10.'E.îîx

veiuez vous dl'a vale unt d îil luur qlui vs îse
Alors qu'il aurait tilu uissilivr votre euîîîîîî
Et vou Iei-vous, lecteur, ii"érer à'X otreu aise.
Pelluun ii on fauite'uil, ouvrt- e,.'SAi u.

-DI es hauts luarolis ibu la liîiaiîi'i'
Notre coniseil se formuert.

-TIrès lien ! niais qlui surveillera
votre conseil dle su rvei ilalice

cri du cei'..

IDiieu dlevai t à ilin cur î'Chaste, candilidue et neuf
Uine part dles buonheiurs qu'on 'otite sur lat terre.

,J'ai celiii d'être époux et celui <'être père;
Il îie iile iumanquie plus uFie celui (l'être veuf.

Stn casqnue it ifiit" poiî' su't'uir dc(leu~t

Cet éte'ignoir armé, le' casqîue dtu Prussienî,
Cloche à mîelon <lue pare une pique acéré'ý,

Nhllalgi'é Sa forme i'oliie il tr'ouvé le muoyenî
I)>u coiflî'î l'A llemîantd, dlont lat tête est carrée'.

La têtu entre et s'y trouve bien
Que'l tétoiiant miiracle opère ce couv'ercle
Il î't 'ique M Ir due Bisiaîk l'a vou lu,
Ir'iulpossible problèmue est enfini résolu,

De1 la q~uadr <atur le <lu ce'rcle.

A (<c-ravît:I S...

Tr,-iole't u(pr''.' buoire',

Pour'quoi îîe suis-je dl'Avignîon ?
Bea-u pays où nîaquit ia <<île
Cruel destinî, fatal guignuon,
Pou ru oi lie sut is-ji' dl'A vignlon ?
-) 'aurais li île ce'tte ftioiî
Clîantei' cii lftnguelp dl'oc ... a ... vie.,,

P>ourquoi il(e suis-.ie îil'A\vignoî ?
B3eau pays où naquit iinai «mlie.

Ca LCi A

UNE DIFFÉRENCE

-Ce que l":L dû vous cofitci& )b' utetlîtr
(.e tint laà

-S'Uiis(.Z-vcus ;c'lwust plias chn, c'liest l'lien'
liru'tieîî <liiii coûti' cher.

LE st <MMEIL 1DE.s ENF-ANT.S

Voici mlialitl'âg,'a' nèe don i'ýise
dues iifalits el r' ai t ,être dlistr'ibuée

âge" somiiijl étutde
7 suis 10 Il. 6 hl
sý - 1- Ou

() -

13 9
1 'I

occulu.
-'Il,
I -

rep os

G> .- .1-
7- 4 -

7u - b

Su ~ 4

' \iitsi Juisqun'à <lix ants, l'enifanit Se levant à six
lieumi s dai inuatini sera couc.lié a luuit heîu res (Ilu
soi r d ix a uis, O o i u'lciah < ase'xiI

Ivruisiu'-à nî'beu e~',<t à quinze' anis su'ulti'iiu'ît
il liii sera permis<~ dlatte'ndire dix heîuries.

Le's lieui'es de' r'epos sonit conlsacr'iées aux repas
et aâ lat toi le tte, bain<s, etc. Les bheur'es il'exe'rc ice
comîpr''ienet lat prîomnîade', les leçonls île gyîits
tiilvii, de' ilanse, de ll<ttation., etc.

N,

-s-.-'

-11gs appellent cela les Plaisirs île la cani-
S, papeî

PENSÉES D'UN TROMBONE A COU-
LISSE

Ce n'est pas à celui qui se pend (lue la corde
dle pendlu porte bonheur.

L'argent est i'! liai 'ii serrurier devatnt lequel
peu dle por-tuS résistenut.

011 to<it touijoi- s igl('r ses pass5ions %a
mîonître, sotivent : s' s goû ts, 1 Ilîifiss

crî';iciers..jamai:îs.

Le' '.ii 11< ' ii 't deu la 'fenme, c'estý

îIeiLvn ' strl'liu ,'tilu eme 4'.ird

lq iluN\ sîulitauuà :u. ul<s îelles qui Ili sont pas les
siennes.

Le cSeur est l'aube<rge' où l'amour se :oge(.

Les niavets <t les puiî<'aux ie, sont pas desý
racines carrées.

M lalîger 'omn<ime uLit r uSe dit d'une per-
%,iiie <lui n'a guère d'appétit, et cepenîdant les

osuxiugenit tout le temps.

Le chemîin de la vertu est si plein d'é pines
que bien peu osent, le parcourir.

Le diplomnate' (tui tombe <laits un précipice est.
un polit iqu<ie Profondl.

CALiCHIAS.

PENSKEs D<'UN AN F NTOUTAREG

(Tradutit d", /'oual")

Uine seule journée d'un s:ige vaut nmieux que.
toute la \.il, d'un1 sot.*

La vertu est cot u'îmu l'il re sant al (lui lparfumne
miêmie la hachele <titi la frappée.

Lait-iue de miuet vaut mîieuix (lue lang1(ue de
mient eurî.

L'Seiif ud'aujou rd'huni vat îî mieuxî q ;î e la pou le
dle demîain.

'Tout ce que tu doîtiîus, tii l'emnporteras avec toi,

A ilavire lhîisê, tout ve(,lt esv oitrue

Qui t'aîppor'te' t'a dlicjà clii oi'

Que dlésire l'aveugle (t.ell" yeux.

La patienîce est lat clef (le la joie' et la préciui-
tation celle titi r'epenutir.

Lorsq1ue tu visites it a 'îgle, fe'îeles yeux.

t ru' le unte <'ose sin t'itiî bu issont é piicll, il n 'Y
vienu ta jaim<ais que îles épinîes,

Ciiouî s,.

LES VEXIONTL LA PAIRE

/'îu'îdtiîî. -oîul e du'<on nez7-vous île cette
muontre', NIl. Pri'teuitout.

3. l>'fsî'uu(i rl'u'ii' (les /îîî 4 baulps).
-Si volis moi '.te pr-ouve<r qu''l'vous appar-
tienît légit imiemieinuît, je vous un d onni erai qularanlte
puiastre's ; si %oîis îuu' le pouvez pas, Je vous Pli
olli'c cinîq.

i>rendlout', (îi''îcu..- Ciachie,, le cinq et
n'en parlonis lus.
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ETL'ON DIT QUE LA PEINTURE NE PAIE PAS!

1 e1MEfl'

mbea main u'les, t..s

li[

-M~onsieur. je vous cri 'prie,
prenez lit peine de vous asseoir
pour bienî apprécier les petits
déetails, et...

-Ah !*malheur !Un tableau
(le cinq mille piastres . Ahi
Le trav'ail de nia vie ! .. Enfin,
conmme c'est un accident. .. Eh I
bien... je perdrai avec vous...
Disons (lue ça ne sera que trois
mille... J'irai même jusqu'à vous
donmer le chevalet avec.

POUR NOS VOIÉRIfS

LE BOURDON~ ET L'AIllEILLF

"Viens donc avec les4 moucherons,
Disait le bourdon à l'abeille,

Au vieux jardinier dans l'oreille,
Pour rire, nous bourdonnerons. I

"Laisse un brave homme à sont ouvrage,
Dit l'abeille; Il il soigne nos fleurs.
Les fainéants aux travailleurs
Devraient é,pargiier leur tapage.

C. M...

131F'URCATION

J>rentière jolie fille, (indignée).-CP fat qui se
trouve de l'autre côté mériterait d'être cravaché !
Il y a dix minutes qu'il vous regarde (le lat na-
nière la plus insolente.

Deu,:èmejoiefille. -Vous vous trompez, nia
chère ; c'est vous qu'il fixe depuis un quart
(l'heure ; mais comme il (toit être timide et aîîîou-
reux, il mie regarde chaque fois qlue vous tournez
la tête de son côté, de peur....

J>eneeJolie fille, (éimiue).-Vous croyez...
mais il est charmant... le connaiesez-vous

LA -MACHIINE EST DÉTRAQUÉE

Trionphaeur,(reveznant d'un ban zquel).-
Vrai. .. patant ... v'là dles milliers (l'années que
l'itonde tourne. ... vitesse.., f rayante... jamais
aperçu. .. avant aujourd'hui. H-onteux pour lat
terre de s'mîettre à danser à son âge. .. Allons
bon !... reusemen t... sans ce poteau à gaz je m'é-
talais... Ait! mon Dieu! j'y pense... suis perdu...
comité cipal, plus de gaz.... tout à l'électricité ...
J'dit toujours <ju'Joseph rmet trop de pression ...
jvas être foudroyé, sûr... v'la la secousse.., je-
suis mort.
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LA "VIE FIEVREUSE D'UN PECHEUR A LA LIGNE

i [DAeàlNS ILE SI:E]CLE IDE; 1A APt4R.

(il) at.iii.) ( Midi.) ( i , et dei. (Il ) ( .' .' .' ) (1. lit,)

La pêche" est maidnanf ,* - - ila -('a mord -Z/uu ' -Alih le beau - Que c'e-st donc dle valeur
<ý(oh,, iea l e cte., qui ont perthicmpp
,e s<'utuéil.

Vi VII \ 1 x X X 1 X 11

( 1_11.4' /ié.) (1.4 ;)

- Le sale anîi maI l a 1 -Oihloi
lllt[ti g 11101L %('R [);Lis iléin

miautvais <loi-t!

P>OÈEE, R~USTIQUES

LA CANICULE

Le ciel couve la pestil<'nce
Le soleil, à coups do rayons,
P>er.sécuteJ.usqu~'aux grillonîs
Qui si'el 1fouissettt dans le ,silence.

( ! ! f.' .1 )

-SantIs C(da, je
pe(rda~is connais-
saulce.

Le ruisseau naguère si ptlein
Ne tmontte pas à lat cheville;
Et là-Ibas se r-ecroq uev ille
Lit roue énorm (ttdu mîouln t.

Midi l 'heure atroce est veie
Où le terrain, surétoutfé,
Va cuire après avoir chauffe
Souts lat fournaise <le lat nue.

Entre ces (deux brasiers, il faut,
Sants qu'uite btrise le couisole,
Que le paysag"e rissole
De haut on bits, dle bas on liaut.

M'"ésa cuirasse d'écailles,
Le lézard qlui se risque mîoins
Cherche d'avantage les coins
Au long (les murs et <les rocailles.

isecte, caillou, Jonc, îroseau,
L'arch-r cruel prendti tout ponît- cible.
Le paLpillon, est inîvisile,
Taciturute reste l'oiseau.

I Tormiis le' ronflemtent dles mîotuch-es
ST'ouîrntiquntt sur t-iti lac tai,

pas u utnrtmurme, pas unt cri
A travers ces pays famroutches.

L'herbte gril le sur- les plateaux
Pt dans les fonîds elle si- fronîce
Le gtê,lo buis et lat ronce
N~oircissent au pied des coteaux,

-Cristi A !A La, ça
pignîoc he.

Par lat chaleur, (léà soutilerte,
L'arbre accablé finalemnent
Por-te commne un écrasement
Le ptoidls de sont feuillage inerte.

Et touýjours plus lourd, plu-, iliévrutix,
Croupit l'air qui se coagule,
La contgion s'inocule
Partout, aux recoins comtmîe aux creux.

Les rochers noirsetauesue
Rutilent, caleitiés d'aplomb,
Et le torrent roule dua ptlomnb
Enître les braises (le soit gouffre.

L'î-spac devient un cachot
De brume ardente qui tremtblote
Parfois, au t-as (lu sol il flotte
C'omtmte une vapeur de récha~udl.

Et les bêtes se sauvent toutes
L)il soleil comtme (l'un (langer
Aucun pas nie vient déranger
Lat poussière blanche <les routes.

Avec un tel acharnement
La canicule fait son oeuvre,
Que la si frileuse couleuvre
En arrête son ranipement.

M ais l'éclat m oinls crîftIcý la rochet,
Le Ilattîloiemîent plus sourtd de l'eaul,
L'aspect tembt trunii (lut tabtleau
AnnIonicentt que lat tuit s'apîprochett.

Et b ien tôt grtonde un' rumehurt
Sur ces tterres torréfiée's
Ç'à et là totite.i btarbiouillées
Du sang de l'astre- qui me- iiieuit.

let dle nouveau lat volite craque
MIais ce tonnerre d'unî inistatt
C'esse :l'orage on avortant
Rend l'atmosphère plus opaque.

-Aie !aie !'Tiens be
Quand même que tout en
casserait!

-C'est un itlaisir de pé-cher
qumid Ça îmont à votre goûît.

Tout lrûle ('ncor comme tue Uf <anmt
D)ans et enfer dle la nature
Où maintenant lat pourriture
Souille un inuasm e emp0îont1

Loombre s'installe ; c>est quanii iéi^,-
Toujours dtu feu, mtoins la clarté,
Cest lat cuisante obscuritté
Au miilieut (le l'horreur suprêmle.

Et prise. d'un1 allfreux somtmIeilI
Dans cette tètièbi<use étuve,
La camnpagtwe .-en<lort et cuvet
sa mtornte ivresse (le soleil.

VARIATI.ÏTIONS SUL LA MEINE
CO RDE

Moj- lcil<-ct'a". Aînî~ vous repoussez
nia main, mnademtoisel le Tend reant le

Jfadeaîoiseflc i'n dreaau te-J'cil suis bien
fâchée, mon cher major. tmais votre fils vient
Justement de dlemandler lat nmiene et le la lui ai
dIonnée.

111jor divineï'u,' !ot (hute Vus ile
ne dites pas t(lue mn fils al é,té, assi-Z â I pour t
prendret utte fetmme commeti ce-la

UfSENTr- E î .\S i iRE-Sî:N-I'

.'I',.~~Iaeisu.usou venit a Ca p't î< fi-iîtîtl-,
,qan t1 itit te s vit voyago 't

Lu.- irt- sut-mît ; tmais tts( sIiirumr quantdt
je renitre- à l'htel, à trois duîr- tIt tin quetî
Je potils*e à toi aLvec plaisir-.

Prmer mouve/(memnt. lle luni sauite alu c*ou e~t
l'embtlrasse. Deu.crième diio. Elle s'ailaiss-, sant-
gilotte et l'appe'lle un mtonstre.
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UN 1hOMÎME DÉSIIONORÉ MYSTIFICATION DÉLOYAL E

tut SOus lio.
J,'I<i n-e ,<m Iqiéli re,îîmii i Panlent r lut i le eio..- ainmauxs

qui îm'auraienmt laissé pi-m-il' et qjui pre-mli-ît. mua pi-'ri-ique pour moi!

Le ~ge-risnnim-,le juîry nue vous ayanit plm
vi comupabile, vous êtes acquiitté.
L- pisonnier. -C'est, raide ! Moi (lui fais p;i

l'ssociastioni dle bienv-eillance dles voleurms (le gm-a
iiiii n! M onsi-i eu j vii'omis br-isez nias Carm-nete.
ile mîts cis ni- voudri a mainmt enanit avoii- C-o

RÈGLES D)U JEU,-t DE POhKE1

D(l<<i dle /,( pariie

2 k-Lo-sqie ivs Joueur-s sont tous attabls,
on tire- la donine. A cet elet, ni'imnporte lequel >1>-s
joueur-s lbat lc-s cad-es, les faâit couper par- cmlui
placé à sae droite et., après avoi ei- hi-'l laPre
inière (birûle-r une car-te- vesut lire la plates à dé-
cosieiit au< mi l ie-u (le la table) e-ni- d istribuercma
imie à cliaqm-juemi- à tour de môlle, en (-omîîmmen-
-amit par la gauiche.

25 -Le joueur- qui aura r-eçum la c-ai-te la plus
iss-aura la pre-imièrec monne. Si dleux oi pIn-

sieurs c-ai-tes liasses se rencontrenit, Il- dloninu-
dlistiibue u ne nosuvel le c-ai-te à cliacu il de<- joer
se- ti-us nt dans ce cas.

Pour- le Gtigi dle la donnet>, l'as i-st cnié-
c-oimme lat c-ai-te la pîlus liasse.

P)u o),ee î nh<q des ý'aru-is

D2(X-'aque josmeur a le droit <le baee les
cay tmis le donneur a ton ouris le dIroit (le les

batt-e i-m dlernie-r lieui.
'17-L-s Carte-s doivnuf toujours éti-c biattues

eit vue dle toits ka- joueumrs ; sons ancul pi.étex te,
elles ne peuven-ît cIre 1hattu<-.s sous îa tale. Li-
joncni (lui bac-t I ic Car-tes <loi t avoir ien-m soinu
qu' amicmii- c-tsite mme soait vu- netà omc-t

De lit coupe

2W. -UC lie jou-nr à Ila dml ro u doniilnur
qjui coupue m-s carte-s ;il doit en couper quatre au

mis oit~ In laise.#, quatrem su mouinis su r lit tapis.
29.- si uiine c-tt est s-n en mi ou pîi it onucen

rMepliM it 1<s 1<sx paq1ue>ts I'un su i ii. t mi- ou
i-im-omT s'il v a latu moiîd rui- i dî iii<anms le pilace-

imint dle ci-s pasîum-ts, 1<-s caurtî-s soit ri-litttmii-s m-t
c-u àéms1 nonuvem-u pasr lu-s îièmm-s jiui-mmi-s.

IJ mi fois l<-s i-ai-tis couipée-s, Io- dlonneur iw mi-î-
plus I-s battre-.

De buî dniiu'

30.C mts 1 e~juini-i--ioit ciniq Cartes qui lui
sont dlonnée-s une> à une, à toni dle rôli- conrimin-
çant par lat gusucîi-. Le donneur doit avoir soin
d<t m'un montreri aucune à découvert.

:)] 31.-Si oit s'apteroitq'n csr-
tété retourniée avant la li h i lIn-

un, le loueur à qui elle revient est olîli-

strou- gé del premîdre. Mis si deux caîrtes
son reouréeýdurntla même donne,

Sirtde les cartes sont rebattues par- le même
che et la donne recomnîcîce.

Pa ii . -Le donneur leurra être mis à

ln lsCirconstances simidmîes:
l. S'i commence -à dlonner sanis

avoir préalablemnt fait couper les
cadtes;

2o. S'il rebat les Cartes alîrès les avoir fait
couper;

.3o. S'il dlonnei sans ordnlre ct--dr s'i mst
un joueur, donne plus d'une carte à la fois, ou
enfin s'il ien donne trop ou trop peu à l'un (les
loueurs, et que celui-ci rt-clante avant d'avoir vu
son leu (voir artile .3J;

4o. S'il dé(cotivrp une carte en donnant.
Da)-ns toutes ces cirlConis tanlces, les car-tes sont

reb attues, recouplées, et la donne rpcomnmence.
['-iMiende est ~-îseà la poule, qu'elle augmente
(une unité sans aecter en rien la marche ré"u-

lie <les luie ou dus relances ; le joueur mis a
1I 'aimii(i, lor-squne sont tout rdîe parler arrivce, est

neessai l-et ui 1t ol mi < (le ni iser Comnnie lesau ti-s.
33-Si un joueur at reç:u trop ou trop peu dle

cartm et qu'i reLisiî sun jeu avanit dle sipiîaler
I erisu r, il n'eL pas le (Iroit d'enitre-r dans lat partie,
et sanse s'il y iurste acquis à la poule.

2o. Mlais si tous les joueurs ont 4 ou 6 cau-te,
1uaind mnême ils auraient rega-lir leurs aed, il
faut les faire redlonner- par le imôéme

3 I.--L-s diiîiie se conitnue par la gaude Si
mii jouemur dlonne hors (le son tourm, on peut
l'ai-iéti-r à tout mnomient av-ant <lue la donne nei
sOit accomnplir, C'est-à-dire avant fille tous 1<-s
joueuris n'aient leur cinîq cartes. S'il nî'est pas

arté,l donemie st onsidérée coiîiinc- valabile,
et ieîle passe ensite au joueni- placé à la gau'lii
dle cel-I qu (ii a (Ion né hoî-s dle soi i onr.

De l'&adtr et dut tirliye

';:')-Après la dlonne, chacun (lisjoiiiurs (lui
i siie rester dlans lat partie a le droit .l 'écartîýr

autant de cartes qu'l juge convenall e 'sa
Iti<ttiS, n't môm ie sa5 <Hin on lièer>, et i'i ili <iiii
iler- au idonni-nr unî nombîI re égal. Ccs c-a rtes,
prisi.s sur Il, somminet du talon, sonit dloinnées, à

tur (le rôle, à chacn dle joueîiî-s, à c-ommneu
par- le-j oueun pro i ier en car-te., et -i iniiissaniti

par le doniineuni, q(nui fait son écarit le ile<rnieor.
311.-71 Tos lJoue-urs <loc','n avait- le-nii,

ileur éce(rf, et l sC(ttps doiven-t être 'UlScY

dé'îuîMt l e ur qui Aui pmdscé lit <ou'- susi
v-an te, avant que les )tess<pl'iut<ic- >
soieni-t, inés Lis joueurs de Montréal qlui
font invariablement le contraire Conmmettent unie
irrégularité.

37.-Tout joueur ayant demandé un Certain

inn1br d ieîe cartes est fo)rcý île les prendrie. L e
dlon neur doit ex i geri ique I 'é'cart soi t fait frainche.n
aiîent avant dei dloin-er de< nuvel les cartes.

38-A*usit de re-le-ve-r sa miainî ou inêiiavamit
l'on <e'ituni- dos prîis, t ou t i nu en c- pvi t- ili lndi.
Un dlonnieur c-oiiili(ii il at ec-ait dle cartes. ('<-lii

ci est tenu de. répmondmre exactemient. Amucun (les
su ti-es joi nii'ist teniu< aucu sn ite ms, mei ver-tu

îles îègim- î u m-ela- d~e rmuml îî à uneim ,uimstiiiii

5v-u1 'labjI , si tonutefois elle' suiiétialm-ée
(La it qun'on p <'il av<a ni"t îe'nî d'espîi-

<l'n'îîm, < do',nnu r oîieil' nu 11,iln pis il"

39m.--.S'il arive, aprèts lis élcarts, quem Iv- (toit-
niimi iîst-bue <lis caîrtes mii tr-op ou it moins at
susl <les joueurms, c-iii-î-i dtoit déqcla-cm lic-r->-ii

avasnt (le r ei- liu rem. Ku v a de<- caes m'

l'us cm-les-ci sont. iipi-im- e-t n--iiii- «rmu I-
taloni ; S'il y it a i-mm imins, elles seronit coimillé-
tii-(s tLv(-<- de<s cuti -s prises suir l' de-ssuis di taslon.

2o. Si I1- lomii- mie i-éclamî- paîs saant d'avoir
Ni soi jvu. il i st mis hors de- la partie et pi-m-i

set miise.
i . Iii mai tI -crtsi mi e Carte est (lecoui-

si-rt> Ou si le d on neu enmi <-iéount um-nne, ceillec
i-st 'i)i îé-, iet ls dlonneiî 'ountinume aux.joliemirs sili-
camlus. ii:ltous l-s jouius Omit 'té servis, le
donneur-îî donneii lat iimiri- c-aite dlu talon à
ci-li o i i om i t« lA i-ai- s at é n m i < (Cest
sine loi niu vi -11< c-niti ra irmî à Il'ancienn me pr-atique(
<-t aux déecisio>ns dui Spirit (f lite l'imes).

!o. le- domlîî-î mi- doiiiî Jaimais lis d-rnièi-i
cari- (Cm-tcre mst pas i fomei amix Etsts-

Imm;mmais cil o i-t Plnamut tu ès l ue).
:o. (Quenli n, U'e <c sm- ou honit joui- e, lA talonl

mi m-t pas su h sýait pomii sei-i ri tonus le-s jouem.w5, le
îloîmm-îm m-e-uî-ilî tout ci- iu'i a des cartî-sj-es

su r la tab lei, le-s reba it, fa it c-ouplerî et -onîti nue lat
dlistribu tioni.

Io. D)aim ce mcms, le jomîî-ii i qui attendm des
cari-s dui taliii <it mîmli w-u ca:rt- îl mlluit à5
ci- nîouveau paque mt ;iiialgrt; qusi'oii su i ve la pras-
tiq1ue Cont-ai-- à 'Ml imtrétdl

bisq J, ris ei ide!<l~t~~

Il I-îm '1éCai-t, 1>-jomî<'iii priemaier cmi1 Carmtes
a 4< imoit <h- pMier c-m Aiiiiiii <-i-t îAlmîme Ci-lui
mlii se- tmu à et, Wwgad- qu'il s- fMt c-"W- nu
miiiii. q1ui doit ouvrir 1,- paris i <'u-i passe,
i-'o-e. le jiiiii sivan<mt quii 14i oiiii 1,ItSi, et ainsi

di- suit>- YS lu y sihg- - lo-sws mle i-mît jamtias
i'-tii-tmsi smié ( El < <lc-t iqui si, ilr"<

(îîér<e , l-nJ-î r- 1-il, (le palle-). 1, l --îeî apris
1''-(ii. «is ciirqil~i)

Il e-st tist-fo i t s ex ri-sceiptionmi à mette règle
di m le cas oùi unm jak-p<i iact form é.le preumier
eni <-si-li i m- e i lisui t pas dle 1h i/ ie pofs*lfî
asicn nprivsilècgm-, et C'e-st le joue-nr i(lsui ouvre le

-ai--poi qîmi ouvr-e égisleimieiit les parmis.
4 2-Lorsqu'uni joueur parlant à soi tour fait

un pari ou relance d'une sonmmie n'exccdant pas
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LES BONS COMPTES FONT LES BONS AMIS sées entr-e les joueur-s déjà attablés. Le r-entrant
s'assiéra à la place où seý trouve-ra Ila car'te- Ila plus
basse.

IJu'i-icltu ! I Jack o OÙvas-tii avec
cette brassée ?

.Jack. -Superbe, mîoîî cheri. -Je port e îîîes
comp<1tes et Sies letties (le four'nisseurs Citez le
marchand de vieux papier. .J'cen ai poul' cinq
piastres5. _________

la limite le lat par'tie, le joneul' suiv'ant est forcé
ou (le dlemnder' à le voir, out de le relanmer'i O

tour ou (Ir renioncer à la p<artie.
.1 -Tout jouemuî' qui fait tilt par'i est obli-gé

dl'en ver-ser le mîonîtanît à it lapoule.
- 4-Lorsque tit ou plusieurs joueurs couvrent

le par'i plus élevé et demnî denit Il abattî'e, clua-
coui (les joueurs Lyant inîsit est tenu dFabattre
tout soni jeu, et celui qlui tient la mneilleure inain,

~alelit poule.
4:5.-Lo-squ'uii jouteur' parie ou relance sans

qu'auciun autîi'joieur l'ie demaneîde à le roir, il
gagneic la poule et il n'est pas tenu (le mnîtr'er'
soli jeu.

4-L.rorsqu'oiî a dlemandé à abiattre. si un
îles joueurs se tr'omipe danîs la dlénomuinationî de'
sa main, il uic perd'u pas îal poule pial' ce îîotif, cal'
ce soiît le's cartes (lui font foi.

47 -Eui coiiséi 1 ueiice aucunl jouîeurî n'a le
droit d'en lever la poulev, quiand liiêîîe s. illaî n

s'ait plus foi-to que les jeîux aliiloîcts, avaîît
d'avoir %vu les mlainîs les autr'es jouieur-s étalées.

418-Lorsqu'uîî joueur- t paissé et jeté ses
cal'tes, il nie peut pas les repîl'Pîii' e, et, <dais
aucune cir'conistance, il lie pet'it par'ticiper' à lai
par'tic cil coLurs, quanîd liiîîe il déclarer'ait s'être

tromiip ou qu'il serait conîstaté apr'ès sont refus
qjue les auitr'es joueurîs ont six cartes.

419-Losu'min joueur' parie av-cc <'.U.s lit
MoiNS dle cinq cartes danîs se. miaini, il per-d touît

droit à la poule.
Si, après paris, il ireste seuil au jeu et qm'attclin

iles joucLlrs, miêmie l'titi d- ceux qui olît passé
'ii'iLit l'éart, le constate axvanit qu'il alit emporté
I 'arg('îît resté sur la table.

p>oule' lui appso 'ti W< «l a 'i<îéuhrii
50.- . ormlî o ij ouem'urî t ient til p ari contr un Li

aut re' qîi se' tr-ouve ix mii' plus de< cinq car'tes, il
gagnle la pol pa' 1cr ce' fait îîîéîuii ; si plumsieur's
joui- u-s ont. paii <Luis le.s lliêin<-t conitilions, la
I<>i1<Lo qa-te à c-eluîi qumi tdo'nt lat iîî<il leurî-î

I - l 515<1U'~~ ~ passe' ou1 klif viii
soli tour dle pLrole', il est iiîis à< l'aui<-iildv' mli

52.-Fs joLiuicîi se ,-''m-" nei peu't qie dbn-

I<lv'i lii iliis<- <lu1 NI,é< Oui duijoiec' (liii s''st mairé(
itvLi tli i; i <:jouiemr î liît gaulchelit m hilad?,(

refuîse mIe se caLrrer, il em îpêchîe tous les joLueur<s
sui vanîts de le fairle.

Decs rentranuts

53.-La place des r'entr'ants est déterminée
par la distribution (le car-tes sur les places tais.

Des jé,,t.' de carIPfcLe >'"'t

54-Si oni s'aperçoit que lejeu <le cartes (!ii-
ployé est inîcorrect, la donnem <'st nîulle ; niais,
nîéanmîoinis, toutes les donntes préiâ'îîtes sonît
coîîsidéî'ées ecîiiiie boîîîîes e't vallal les.

DUt .iACi<-lOT (lU 1OUM Pi.ilOr

nejc-<tle se joliait pas~ partiut e't ayanit
tte toLut récemmiiient initrodLuit ,laiîs liLti< pou
eni t'"ilis<'' li er il e

'W iti ce i c iint, leiajiis,

unî chlap îb'î' à part.
D)u r-este', le'j<u'k-poi, i-t lii conliinaisnli -s

iiigéilieLse qlui renîd laitim tii' dv poke'r t<(s ulité-
'essalîte ; aussi àmciîiaîl,îioi nLlos l-c-
teurs de l'étudier' ive«c s<îill.

2ommeii c'est uii jeu io <'il illîy a pas de<
dtoute qjue les 'egl<'s e,1 seront liit, ii zîe-,

coin <n elles l 'ont dià été'.
55. -Tous les joîîiu r,. j sîî' î/,tljad, ayaLnt

passé', celîîi.ci (toit v-il faire autat:ii i' dout1, .1a!
ilisi' ; les auti'es joliî'uîs misent miit nîombrie de<

jetoîils <'l: . a partije aii ~folruîi ô, colist itiwn ce
qu'on appelle le/C.<I011 dovl, ,<oi.

!'l. -Le jotieui qu<~ii étai t le prei n i<- viil crte s
1 coup pré î'céde'nt <donne l es ce i- <-s.

)7. -']'ouît jouleur', lorsquel solit ito<u- de' pariler

arrive, pueut dm'iflande'i à oit vri' iiii ;ack-ju>t. Mais
poui' cela il faut (Il](, avanut l'écart, il alit danîs sax
main une paire' de valets ou toute' autre coîîl'bi-
liaison supéie'ure ;cette (lelllili i e d 011 v<'tui-e

1îî'eSt Obligat oire dans anc liii cas. Il al le drîoi t de
passerl' vec n'impor'te' qu'lle iiuaîîl supér'ieure à
deux valets.

.SS-clîaque joueur (toit par'leri'à soli tout,'
S'il a lia îin régleîililtair' et qit'il i euille
ouviir il- ('" ed lit J'n<-

D anîs le cas con tr'ai'e, il dlit: J'' pusse .. mis
niéalnmoinis il îî'jmtte pis ses c'artes aait que le
d'?rnier le se soit pr'ononcé.

5).)-Titiit que le idk-u n'a pas é ti ouv'ert,
chîacunî dles joî«eur' est tt'ilti <le l','i-oser avanît
chaque dîonîne nou<1velle<, en i iwt tai t. a la pou leil 1<
jeton ou toute autre mîise eoliveiîîie(' <avallc<'.

La dlonne passe toujouris aOi joileuli suiv-ant
pourî coiniti nue'r auinsi îut'îu 'à ce que l'ilîî <les
joueur-s ait ouvert b oipt

j.ue p'ur qui ouvrie 1< o i t  ledî'oi t
(le paier'î tiii noîîibri' île jitois î1îîli-oliqueý n'ex-
cédanit pas la limîite' elp-,it chiacunî des joueurs
suivanuts e'st oijôde cou vr-ir cm' pai oit <le pas-
sel- ein tabandonniant toits su-s dr-oits 'à lat poule
q~u' il a c-ontiiu<é à foiiiîeîx

6 [Lo rsque touts <-s jouellîs qui restenît dIans
la pal-tic Onît coîîvert le paîi de celîîi <jîi a ouvei't
le.jacli-pot et les r'<laîîces sucecessiv-es quii aur'ont
été faites, 011 procède a lteai't.

62-Aprés l'écart, c'e'st le joueur q1ui a ou%-ei t
1<' Peck p>ot qui pail' le pri''iki i' . Il (Itoit fair'e unî

nîouveau par'i 0ou passe'r-: C'est alor's an joueur-
su i %-aiut dei parîler'î, il dloit pa rie'r ou paîsser - et
ainiîs de siliteý poul' tous les joLeuîs eîigag<'s, pis-
qu 'a'ul'' derier. Si auîcu n par'i 1< 'st fai t., c'<lui ci a

U'N I NI(I<;eEUIA

Erest.-A îîitout e-st finii entre toi e.t Adèle!
Tu <'s sûr miue le pèrme s'y est ops

Jul(,s.-Oui, collinîe je descenîdais l'escalier.
Ileurcuseinent que son pied a passé ît côté.

le droit d'encaisser la poule sans pour cela être
forcé dle montrer soni jeu.

(;Ô.-Si tous lcs joueurs passent avant l'écart,
celui qui a ouvert le*Jack-poi, ne peut eni prend<re
possession qu'après avoir montré a découvert la
minain eiî vertu (le laquelle il a demandé(l' cette
ouverture. Il devra égalemnent étaler sur le tapis
les cartes supplénielitaires de soni jeu, sans toute-
fois ê,tr-e tenu dle les mnîtrer îà dlécouvert. Après
l'écart, ayant ouetles paris, il ni'aura; qu'a
montr1 er lat mah e.,<il vertu dle laîquellIe il a de-
mîandé 'uerue sans étaLler' les ca:rte's supple.
ientaires.

Il cil sera dle niêmîe si celui qui ouv-re le Jack.-
pit passe après l'(-cart.

6-L-Le joueur qui a ouvert titi jack-poi peut
('carter un1e carte ou plusieurs de sa enqju d'ou-
ervituîre c'est-a-<lirg- casser -.a: paire ou pîlus afini
dle tirer au au<a<I< . O Ilsi ou à tout autre
,*oi î lila i50î <, S'il et-it v ti\(isoli avalitage.
Dan:us ce cats, il placera eil iôid ence devant lu i lat

O- tt-o les cartes ainsi écartées et attîirera sur,
c' fait l'atteiition des autres joueurs. Coýtte pré-
cautioni esýt imcessaire îpour qu'il puisse, après
l'écart, i usti lier que la 01<' in q u'ilI ten aiit lui don)-
niait le dr-oit d'oî'rir le Jark pot. S'il îiéglige ette
préècaution, il est passible dles pénalités édicté'-s
dans~ les articles qui suivent, tou *t aussi bien quel
s'il se trouvait réellement en faute.

6.5.-Si uni joueýur Ouv re un ja(I.-Ipot salis teniir
un1e a .ii r( glemientaire, il lie peut gagniiel la

pioule', quel qlue soit le jeu (lui liti sera échu après
l'écart. En outre, il sera mis à l'amîende au pro-
fit dle lat poule courante ou (le lit poule suivante,
suivant colvn'.etioni pi-éaLle l, d'uni nombre (>C le

j,'toiîs double de sont pait (l'ouvertu re. (Les
joueurs pourront, <lu reste, fixer'daac cette
amiend<e à un taux plus bîas out plus élevé.)

.)o. t3énéralenient ont le conidamine al remiettre
tout l'iir",ent de ]l poule qui vat au joueur <ont
lat lwmm est plus faite.

66-iaucun Joueur n'a dmiandém à roie celui
qlui al ouvei'l er-o sur' unîe nue(( iiisulls;ilte,
l'amiende est payée à, la poule cour'ante, et la pal'-
tic continue, sanis (lue le joueur eil faute le îîel'de
pocu' le coup suivant soni dr'oit à lat poule.

67.-Si deux ou plusieur's jouleurs sont enîtrés
dans titi .Io<-A-'pot ouvert par' err'eur', lat poule
aippai-tielit à celui d'entr'e eux qlui tient lia inI
lat plus5 -lvé ; il iî'est pas~ nécessaii'e que cette
fflf'i lu ti eûnt dlonné le drîoi t l'ou vir Ilii-iiirne le

M2.\ais si V'IeLilr î'st ûollstlitèe avaliit qule les
paris lie, soient enugagés et qu'alors personnie n' a

uni jeu pour î'ouivir le <i/'aIle. tou 0i'.st ilI

pourl tous î't chiacunI n-liei id Sol i argenlt.
3o. Mais si uîî joLie Oi, qua~nd miêmîe il n'aur'ait

ien eu li partat ta ait ilt jeuLi q(Ll iii , aloi-s les
régles préîccédenîtes sonit appliquées (danfs le-ur

UNE DERNIERE RESSOURCE'

I<>1,' 111( ,'S'"'t>ndl 'h 'i i ro I:mis l<bu'- plu<s loinc

qulsa 'éiu".Commis ,et '?.,:/ Min~ d le, lui il
?1-'n/-' u s a'ol/u-.
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S'j' tf ici, îpulc par lewgii sur le' iliîUie.
- 1 its dlotic, v~ous it'' tue ferez pas mialI

Le imiytei-fl.-"ut ct-;Lîgtîez ienu, itaispetl-
vots. quel.s i.-,' <pi VOU i,'tloitic dan-is le (los

(IN PMU POUR RIRE

l'uît tezmnitmon cher SANîE Il, de< Vous
envioyer <j'quelques e.%traits dle journaux (lui, je
crois, intéresseront vos lecteurs et vos charmantes
lectrices. Donc je comtmence...

A ŽNew-Yoî-k une partie, (le poker est engagée
entre qjuelques "rosjoueu rs: (les " rois (le chemiins
(le fer?' Embtallé par le jeu, l'un (les tenants est
tout à coup décavé. .Jouer sur parole nie lui senm-
ble, pas <ignc (le lit partie liévreuse.

Il s.. lèVe frémissant et pîropose commttec enjeu...
une locomotive.

-Les cartes tombîlent - il a perdu.
- Unle autre locomotive !s'écrie-t-il
Le,; cartes retoîmbett il perd encore.
- Une troisièmeî locomtotiveseeaît le

yankee guigîtard!
Pour lat troisiètme fois le sort lui est contraire.
- Ut train tout entier alors, dit-il, et. ce sera

lat dl-îîièe.
Les cartes sont encore contre-lui.

JI'lLcin. -Aitle voilà. Ce que ça vai %oîls

L, p'tdn .- ('s une 1<1 ague. M~loi aulsst,
Jl' pourrais vous soulager a la journéce.

Le lendetmain soit adversaire lit pi-rene les
locomîotive-s et le tr-ain (Ile lat Compagntie dinigue
par soit advuersaire. Le tout est évalué à quatre-
vingt mtille dollars.

Et les actionn[ait-es --

On parle des frères Lyonnet (le leur resseut-
blance, (le leur naissance, etc.

-- A propos, dlit quelqu'un, où sont-ils liés'
-Parleu ! répnutd un interlocuteur il est biieni

évident que ces deux. Sosies sont Ae Lyon.

Toto à soit grand père, qlui appartient à ulte
comp~agnie d'éclairage ilectrique.

-Dis donc, lpetit pèr-e, cela doit étre blien dan-
gereux <'ctre dans !es chars pvndalilit uit orageý

-Pourquoi cela, Toto'
- Puisque tu d isais hîier-, bn papa, tqu 'et,

temips <'oragre il faut se nélier des condieuors.

Le mot de la liii.
Un (le mtes amiis ayant eu à se plaindlre (le

L"etit- r. -Tout de t t éilne, îmonsiî.ur, je vais
Pouvoidr conte 'à iti s ptts enîfan ts commîte vous
utes habille.

mîoi pour uneî< raison quelcontqume, avait déclaré
qu'il tule dlotinterait sa botte qluelqlue ptart.

Et l'on accouruit ni enu avertir
- Il vat V-enir. vous deimander si vous avez tenu

ce propos.
-Ehl bien ! lui répoîîdis.je, ile l'attends sous

les arimes... je suuis chaussé.
J. AmLCîniý C...

LE GENIE DES AF"FAIRES

Liti, (on vient <é, u-Cjuset'- sa deud)-Puis-
qu'il en est ainsi, lat vie tue îîî'est plus qu'unî far-
dleau insuppîortab le et je vais me tuer.

E/h.-Avec du poison
Liti-robableitteuit.
Elle -Bien, alors, vous mî'excuseez de vous

le dire, mtais mion frère -l.ack vient justemient
d'ouvrir- une phiarmiacie, vous savez, et vous
dlevriez lui acheter la i-ou Vous enorae
riez par là ce pauvre Jack et vous tue donnerti-z
une preuve (le votre <lé%outitett pour moi0.

Il vit enîcore.

LEP ]POIS SOIT-ZEFA-1TTOIMIE

1 . . 1

Tc/inyTchngs'pst invvjÙzý qme pre n-re dit poisson -En effet, ça se prend tout
est chiose facile, seul.

-Mas'uediable, ça s'évapore donc bien vite, un
poisson I En voilà dix que je retire comme cela.

à%"

V11
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LA CHASSE AUX MILLIONS

SEFCON DE P1A RT~IE

John 1 luggs essayal dle pr'otestéct, mais le
sourire railleur (le la Couleuivre le démîonîta
et il balbutia.

Le lepero granîdissait déîîîesuo t aux
yeux de lluggs.

Juan repriît:
-Assez causé.

Rlevenons aux cent mlle piastres.
Vous voyez bien cette couillière qui pé-

rore là-bas?
--Oui, parbleu!
'Elle parait aut mieux avec Basilic.

-C'est uneî vieille coquette.
'Vous allez lit lilndet' ici et lui donner

dlix infutes pour dire Oit le goutvernieur
tient cachées cent ii le piastres.

'Car vout, êtes ici chiez dtont Matapan, le
vrai~ grouv\ernieur de lat ville.

'Cette v'ieilIe n'eni est pas mîoins Capab le
<le nie pats trahtir le secret dle dloit Lopez. . . à
moins d'user d'un peul (le torture.

"Je voils reewiuiaiml los niclles sou-
f'rées capitaine.

-- Bien 1 ft1 u'«rs.
-Et mainutenant, capitaine, ordonnez à

deux <le vos soldats <le Ille f'aire jeter à lat
pbort».

-Tiens, pourqîuoi ?
-Je dirai partout à nies anus (Iue si

j'étais venu ici, C'était Pour vouis demuander'
une gratification au Icunefîce des leperos,
tues camlara<les.

î<i e chasez tîmaiemt.
M fais qluand< vous aurez les cent mille
patevous Ille r-appellerez.
Les piastres sont eni pa)iel' sur Zw

York et Sein F"rancisco.
VTous tole les remettrez.
Je sortiri lors en cuint: Vive John

,l'es mules ch argées <l'or. seront arrivées
àce mîomOent.

"Vaisî liere, il ne seon que telups, et
rondement.

.J'atunoncerez la gratification et vous lat
donnerez.

Illiggs avec une franchle ad mi ration.
-Par l 'esprit ! oui, dit la i uleuvre.

Màais je ne suis pas pru'é à l'ation.
santscela. ..

"Allons t;faites-umoi eiassen'"
Et Juan fut explulsé utn lieu violemmtienît,
linl mioment apre ýs il îmurmîurait:
-Jie croyait ce Joint Illiggs pits Iot

" I Il igmw irepe I. d e LImmre u 't l'i tue
Imms d'amunor cettts petite il'En-gny.

2o il ne sait rien, vieiu, min <lu1 secret.
30 'Je lui ai fait Croire (Iue je savais

tUt."
Puis avec un sourire singulier.
-Cent mille piastres!
"Avec ce levier, beaucoup dle diplomîatie

et <le l'audace, c'est moi qui proiterai dun se-
cret dlu Trappetur.

Il s'assit dl'unî air assez in<ljfRUreît et coulta
à d'autres leperos contient; on l'avait écon-
dIuit (le chez luecapitaine.

Bientôt on entendit dans le palais retentir
'les hurlements.

Maria, ha gouvernante (le (Ion Lopez, pous-
sait des cris baffreux.

C'étit Basilic lui-mîme qui avait allumé
les mièches soufrées!

Quel les torchtes d 'amouri.
Les cris cessèrent.
Un instant après, unt pir'ate v'int appeler

lit iCouleuvre.
Le cap)itaine vous dlemuandé, cam«arade

dlit-il.
",Il paraît disposé à vous écouter.
-A lat bonne heure ! fit le jeu ne homme.
Et d'un pas indolent, il mionta chez Johni

lInggs.
-Voilà les valeurs, lui <lit celui-ci quand

ils fuîrent seuls.
"Maisj'ai à te pr'oposer unt grand marché.

-Si c'est pour le secret, dlit lat Couleuvre,
jîe dlem<ande hiuit ou (lix jours de réflexion
enlev'ons tourts la fIll.

«, n vous la eetattj vous fer-ai, pour
la grande affaire, mes cond itions.

-Mon cam<aradle, lit lluggs joyeux, ace-
cepte cI avance.

-Maaislie pourrais-tu aujourid'huini.
-Capitaine, voici les mu iles.
"Ne perdez plus ue muinute."

En sortant b<rusquemient, il cria .joyeuse-
muent aux leleros

I< Largesses, camarades!
"Largesses!
"Le capitaine va faire jeter dle l'or par

son arrière-garde.
'Vive Johln I lluggs."

Les acclamations les plus bt.uynntes reten-
tirent sur Ila lace.

Suivant le coniseil <lu oepera I luggs se
bâatit et laissa la v'ille.

Le soir, il y eut orgie aut camp <les piî'ates.
D)écidémeînt, Joint Iluggs était-un remuar-

q1uble capitaine.
Mais un hiomme se dressait en face <le lui,

énigme inidèchîiflrée, (liplomnate rusé et re-
doutale, qui, lui aussi, v'oulait le secret du
'Trappeur-, et qui comptait faire dle maître
1] uggs un instrument destiné plus tardl a
être bris&

Pendant que J ohn I litggs massacrait Aus-
tini, lai Couleuvre, tranq1uille sur si) 'dalle,
mitaibit. seul , dlans lat viille, sur la, meileure
façon d'enlever mademoiselle cI' Eagny et
<le lat remettre a Johni 1I lu'«s..

Cétait le soir (le lai deuxièmue journée (le
tmarche (le lat caravane.

Le bIv\ac était étali.
Les avetturiers se rqpanîlaient (le toits

ci<tés autour dun camp.
'lomalc, commne les autres, le tifle sur le

l'épîaule, le î.évo' ver à la ceiniture, était parti
eti quête <le gibier; ctit unt excellent dia-,-

Il tirait strtotît lat petite l<ete.
Pouîrquoi ce géaint, qlui aurait etoufl utn

liont clans ,oti étre'inte, avait-il prmis cette
dp~ilié<'abattre les pietits oiseaux et le

menu fretin du gibier.
dtltîes cotittastes.

'lalio aimait ce qjui étai tiitzin îè-
vm'e et iitîuiiseulle.

Il ~orit les broclmtt<.s dl'ortuolans et îcs
grappîes rôties <le ruoitelets.

C'î .ou '- là, le, veut, l'etatt (le l'atm<ospIlîèr'.
l'h ,'ure, tout conspirait eii fave'ur dul chas-

Aussi <éaavait-il aml hred gir .
Iaiti;it àse proene clans sa tuciesteý

e't dans et fme eti pleite tiatre, count
<levant lui, doîucemîent, sans elï<ts, oes arbres
quii génaient sat tmarche.

Làt dl étacit roi et se presstit dlemii-dieu
par l'apothléose (lui l'attendlait à lat fin <le se-
.jours glorieux.

Il allait paisib lemient, regard an t à dm'oitc,
à gauiche, flânant, souriant aux fleurs et ca-
ressant les jeunes arbres.

A touts il disait des.choses charmiantes.

Quand tout à coup une main, posée sur'
son épaule, coupat cour't à moii inspir-ation.

Il se retourna.
L'Aigle-Bleu était der'rière lui.
L'Aigle-Bleu, c'est-à-dlire unt ennletmi p)a'-

tiume..
Lat tue eht fut <I atanitt plus déusagrale

au1 géant qut'il m';iiim;it pas a être dérianigé
quandl il était, etn coîtmmerce de coq 1uetterie,
avec lit nature.

'Iomiîaho, (lu reste, avait une forte hiaute
contre l'Aigle-Bleu.

I-se souv enait dle l';ll'e <le lat ehisse-
trape (le pierr'e oùt ses amuis étieont tmi<5

comme il î'aisoîîtîait î''iimtcar' il ju-
geait lat chose inutile, étant for't, il étend<it
le brio pour saisir' l'Aigle- Bleu.q et l'étrangler
sats autre l'orme <le procès.

C'était simple et facile.
Mlais. .
'Iomi() lio ec ula <le sur'pr'ise.
Le chef apache <l<pli't tout coiup rayonl-

ruant, él ouissant d'une auréole dl'où S'échmap-
lpaient (les gerbes, <lelutre

'Iotualio était superstiectx, e' 'îîîîîî toutes
les tnatures Prm'tuiti ves.

Il fit six pais <'n arrière, ce qlii 1<' Ilut à
flouze mètres <le l'apparition; ca', pou lui,
ce n'était plus unl hiommne, muais uin fantôme
qju'il Venait <le voir-.

L'Aigle-Bleu nec fit pas titi îîîuî'eiicnt et
par'ut attendre.

D)ebout nussi, calmce, sout'iant 'un aii litle
Tonîailioijugea, très-afl'àalm leAigle-NI e seon-
bloit admuir le ''ent.

c'était certes un <les plus spleîid'es spé-
cituels (le l race lîutin 'jue net haerl
indlien.

-Je su1h lheur'eux (le voir iii'i frt'e lui

"Mon fîèîe n'est peuit êtî'e1 lits aussi chiar'-
tné (le nie t'ci(')ftt''t

-Purt êtr'e vrai, lit Tlmialio. eom iniit
langue n'est pas fî<cîîcliue et que.i iimî<n <C'1!11'
est unt cristal; je tai'o l'a i ilu, quio j'ait-
rais etc. hleureux <le tic point te tr'ouver' sur1
mion chemin.

" Je suis totn enneîm, et je vi-ns, à Initn
r, id rgret, le ii'aperccvoîr 'fule tuie sou'-

',)ès ce mîoîment. lat lutte n'est plus loy<ale
entre nous.

"C'est ce <1ui fait <Ile je ti( tu;ý pas envoyé
unte cale

Le saclictîi apache prit titi ait' étonné et
<lianla:

-0l licas-tu recotut qle jét:cis tlt sut'-

-1"t ette. -sc' le flanmîie qlii tetivi -
i'cîtîmîaîit touit etieri'

--J Oliei'as aii<iti de( t<) lu moueîîî yp"-
'lige! fit l'Aigle-ilem.

-"'est poutrq uoi atu lieu <le ti'O'''11111'
flèchc cotute je tue! le v<'psis j'515\enu

-Rsp'iîiissaît! litlAii'I t.
Ent dlisatnt ces <mots, le sacmeiti apîie passa(

sa Mian sur1 sesýlvr:

l'ile tit pe railleuri.
-Ah1 t eprit '''Toili(, jéèt;is. <'otîltiî' toi.

( Nous tr'adluisonis te'xtuiellemtiii)
-49 lui<lt lAi e-I ci.
-Alors je <levais êtr'e ob',-iau Iser'vai

n taïvemenit 'l'umdio.
',c'est sanis douite poir (lle ~i< tiisu i

MIais mî'admîir'er'
* --J'éaisfr'appé dlu iwi~gtuifiî1u asltiîc<lii
tii offrais.

Toniaio .jouîit titi instant dle ce ciiipli-
ment,Ie savoura, puis il fit un assecz long tra-
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v'ait le r éflexion <lui abioutit à cette demu-
de:

-Moii frère sait-il p~ourqunoi nous étionts
tous len deux brillants consiste des statues de
damant ?

-Je le sais, lit l'Aigle-Bleut.
"C'est un sApne.

-Ah f it le géant.
Lin signe!
Est-ce que par hiasard ,je seruis êlé sans

m'en douter à <le adTires de sorclleie et, (le
comn raiml des esprits

,"Je- préviens I'i.l-luque je nie veux
êtr'e el) rien dlains ces sor-tes dle coe j'nai
ho~rreutr, conisti e la cli at-tig re al h orreu r (le*
l'eau.

"Ont iii'oth'iî'azit unt talisman (lui fernit (le
1110 VIIloinilte le plus Puissant (Ili mîonde (Ille

jle i'eliserais.
- Je ine veux rien dlevoir qu'à des luttes

loyales.
-Mou frère est honnête et il est vaillant;

ce nist pas tit jaguair traître et fý roce est
unt bîrave ours5 gris

MIai ni m i frîemovindi qu'il y a ta-
lislinai et talismiani.

"Le talismian qui vient dus sorcier' est une
aiîie Peride.

Le talismîsait. qui vient dul grand Maîîitou,
dut Vaconidai, dl'Esi'i slprêýiie. celui-là
iLs pu il ceux qu(i! baut 1.epollssci, quanîd
il Voius est dI ine.

-l'AvicIenlivhnt! lit le géant.
-Mois h'ei'e, repr'it I'il-lcsait sansit

c<oute que le Sauveur e.st v'enut.?
-Wn le dit.

l)cDs prodiges ont Paru aut ciel.
-Jeulsi vus.

J;Aglt-Jli.itse tult... lr

Long4temps il P arut rféhr
Entin, levant la tête, il plongea~ un regarid

birûlant, aere, dbans le., Veux\ (lu Colosse(!, qui
dlisait Plus1 tard:

'Il Ile qiiîiatiue ce re.garîl Pénétrait
tula Prunîel le, lion î î'uî', to ut îîon être, coin -
nie lise large aigu'il le dl'acier rouie atu t'eu."

-Sacic hum, i ée ara'oiil nal îo, pourqîjuioi issu
proVo julez-voils ainsi?

lVous sei lzjuravec mîoi Ile jeu dlu
se'rpenît et îlic la colombîîe.

-Mais le ne sui pau tile cclîllîhe.
L]Aýigle- I len avai t réuissi àl tr'oubler le la-

elle gèanttt, don>it la 'w' lx étit ai ti'ée et dtout
toute la ii'so<ne seul <ait eni PMoi a ui n,-
l0j(iiîps ille à dissimulier'.

Le sacIiewîý attache profita <lès lori lit ses
avan itag'es

Il dlominaî;it compîîlètemîent le volosse.
-Mon frère, lit-il, n'a pais Oubilié les ch aints

(lue sa iluere a ilit lui chîante'r à son bur'eau.
Il a lu eniiint' Pr'éire l'arr'ivée dl'uni

Il sait 'ueu ce cauiveur doiit chasser les
1<1 ai îs (le notre te rre d 'Ain éiq ue.

-Je' sai.s Cela. <lit 'loiîîailo.
'Mais Po urquîîoi issu purlr ie en c tos

sacîelîl ?
- ~ r NI<ih~i'leCII rii nî as qtî il

est hestiié à ide grandi es (Ahoses
'Le salîveii'accoiplii'a sa iîîissi<n, d.isenît

inos légenidîes, av(i 'e l'aid<e dlIhomml es forts alii
(:0i'js le fer à l'aîii île iliaîîant au ciur île

Ce 'Slilllaies se î'eeonnaitî'ont ilître euix,
(it enclore lat traditioni, ait resplen'lisseiîient
quii les entourena.

()ur. ljai vu rei'dirî le satîjeiti ai-auta-
Sis.

"Par conséijueuît il e<t commute moi, l'un
dles ('uis lqui îloi vent contr'ibueri à la grande

o 'îi vl: lit, nIe otre MuNIc 'sie
Toî lîiet nu1e e'xclaimation niaïve.

-- ktiuln î it-il.
Et il.î<urut lehanté.

-Pourîo MA ion mre 'estil 1 crié - enfin
demi andia le saicheinti apach e.

-0 cli lit le géanît.
'Je suis plus conîtent (Ilte tu lm pecux te

l'imaginer, l'Aýigle-13,leui.
-lceîarlîi dans lit vie comilile un oi1-

seau qui a perdlu les tpistes <le l'air et qtue le
v'ent pousse Ça et là.

" Aioîi'dlî J e vois un butt devant mîoi
et je lie sais lwqu~i j'éitais tourînetité palr
îles v'ois seretes. '

L'Atigle- Bleu écoutait anxeiseiiit,

-D)es v'oies secrêtes dt-l
lQue' veux-tu ire îîîoîî frère ?

-J'avais là, (lit 'Iomîallo se trapplant la
Pîoitrinie. lisse voix (lui nie <tisait quecicquui
chos10e.

L'i''le-Bleîi soîurit.
- (lî, it-il, tii ae<ptes dlont lat lti>sion

'r'u ser'as 'les itûtres
Je cr'oyais pour'tanît (Ilite toit ailtitié piont-I

les bbluies le lûst lui oloîstaceli' et quei tii lie
i'etlstss cui Mal<s air a les chasser diliie-

Pour î la prilî'liière lois le colosse î*é Il èCl t
e (lle sat Situiationi avait d'aintrmial.
Mais il pr'it Soli parti et idit avec bieaulcoupl

<le 1-011 senis

'La eiiluv ''i't imiolîbisive : elle ]le
mlange (Ilule les excrémienits i(le Ila terre et lie
illoîl jallais I)q <mutiie.

Le ser'penit ài sonniett.es tue.
D)e ni m le p roiî lî.s ige-I<ds
Les gens du< leîîîs villes dles coijilî (tii

v olenît nos.. territoir'es lieh chiasi et iqui nous
eiiipèclieroiis liijîitll' le v'ivre 'ilils les pi'ai-
ii.

,Ce soit îles hiommiies avides <l'or et dles
etres inisatiabhles.

Il faut les esteî'îiîer si nîouîs le Pbouv'ons,

Mais les ti'appeuis sont <le très-brav'es
geis en "énéral.

ls vivenît commile nous1.
Ge sont de<'s cîlasseurs loyaux et framies,

(Ile faiiî.
Salis- Nez liti iîîêluî, iqui est titi chien

liarmgn eux, est aitl 1< isIiii iu vecl liiit gai'i;oiî
(titi lie 111e lass<rait pas <lains l'i ii bar'ras.

Je nle v'oudrais à aucun prix faire tli
1111 à les trauu1ipîls.

- î -I ai helommes hisont (les éti' 1gei'

(lui lious 'ilvîtnotr'e ?iiii
-Rîge-lUîtil if', e n atiî'ajaîîîais '<eaul-

coup, car peu'î îleu 'sgs-Ià aimienît à
mencuer c'iotte v ie.

J- -iiuuein'lcii eCes Cha bi shlaiic'i sioiit
île hiommiles qlui omît nous inistincts, nos1. i'lée.s,
et quii s'enniuienit danis ce qui'ils appe'llenit la
ci vihisatioî.

AI)ussi c lcvomîi-;slis bieu acleiiblii les
tr'apeiur's lttes.

"ol uîîn mon iuInl.
-Et les ;% elituiri', cmnsist1e ce <iliutc

lits grandi guerr'i'e'.
-Un Vole'uri.
-LI'1i'lg'- I fli el'oi t!
-[Le Iiut il, sou exî<élditiim n'est-il tlus <

note v'<lîî' wlsc Apaelî?
- \T.aiîîî'îî, Agle 13î'î,- ser'ait là le

plal dlu comite?
--je I ali lt sur Ie 'gr'andî Vaccindla aet

il n'en [aut îîas dlouter'.
--A\lor's le seret

-'..Il s'agit d'enlever unr trés-or <lui ap-
pau'tieuît a la ti'ihil.

'J'omabîo se grat unîe temî><, puis l'at-e,

Eviî<muiî<'til était très perplexe.
C'est incruoyab.le> dit-Il, combien l'on chais-

ge en un instant!

', Il y1 a une hieure à peine, *je le serais
p)réoeccupé de cette idée qu'après Ltut c'est
Prob<ablemeînt un vol (Ille nous allions col-
iîîctre unî vol dontj'avai mîa part si l'af-
fa ire réussissait.

"Aqundlîu je mie dié (ue ce n'est lus
bien (le prendrlie ce trésor.

-Car c'est d'un11 trésor qu'il s'ag4it 1
--Et il est iiiumisc. .

-- MISais j suis capitaine, mîais J'ai juré' (le
pirête], imu bras atu coumte.

Et 'iualîo se r-egrttab les Ltiuîps et l'o-
reille avec emblarra s.

L'Aigle- Bleu souriait touijoturs,
-Mon frère, <lit-il, est très inqutiet, très

imidecis.
Osi e parole est iiine <arol e.
Quîe le sach ent îîossiî al îo lie tral lisse (lois(-

î>is le coulite.
,Q.u'il recste soili jusu' l lile l'ex-

Icélition.
I Mais quîî'il ser've, sanis mî ainq1uer un ienci

à la toi promlise, les intérêts dluNsie
-( Osl lit le géanit.

L"eci )lie Phamait impo<issib le.
servir deuix imaitres. 'est -ze par(julrer

deux fois.
-'as touijouris.

Q.ute le s;acheîî eii julge
hi' Sauvui<îr lie titi liei1ui< q1u'unie

chlose, C'esýt (le préserver de Ltit mialhieur

'Ioiilîo aitme cette jeiil'o fIle coisilte
sois proipre enflant.

-Je <Ile tenus tuer' po<ur elle, (lit vive-
lmenît le Ca'htiiuie

-Le Saivt, v Pri' ie se ulemen dt TIoî mal îo île
se renidre à Aîistiiî oùt se trouve Rosée-dii-
Matin et dei proége w<s*î' tout lasngel.

"Unl hîommie tr'ès- fort, très subîtil, accoli-
pu1giîera le sacleiuî.

'Cet hîommîe, évenîter'a les pîièges (Ile l'on
P ou rrai t tendr le . lo îa ssIo i(.5<1111 ra. ceux

quîi les, tendlraientt.'
Le CJaciquîe allonigea sa formidî<ab le mîain,

enl lit claqjuer les doigts, Lcriîîa le pîoing et
exécuita ltui îîîulîîet (lui euit îîis cin fuite
liste arméle.

-Frèlr le, <lit-il. pour M <seilt Iati n ,j'ex -

teriniI iierais lisse' v'ille<.

'Cet hommeîîî subhtil quîi mî'accompl~agnîent,
lis-tu, quiel est-il

-- 'etn guerrier dle ma tribun, ilîîîîîîîié
Sal lvi le.

-Idîîlî uiti Ivrogne.

-l y eia, colîîiîîe 4'a !lit 'Ioîîîallu. NoDus

Mai s'arrmtaît tî>tit à couMI:

-A . Ble, dit-il, ta parole a, le dois de

'Je Ille laisse conv'ainicre.
'J 'i wj'l1-îte toit.'
Il songea susi inistanît.

-J'ai cil la I «"ise nui Jou 'écouter tlt
crtaLin Or>l'c iet îlToup<iiis, renlard ailrioit et
mîenîtet, et.

OIN ION I;ASIâE SUR IVLEXPEICI ENCE

- Ma feîu mme est unmie bon ine et nLoble cré3aturme,
(lui a reçu eîî (lois (lu ciel toutes les vertus dio-
miestiques.

- Quel cliîaîîgeîuouîit !Tu ne parlais pas dle
Illiclite hier'.

-C'est Vruai, mlais mon01 excellIent 1j <005e est
sorte Mnei et mi laiss leus emîfan à gam'îî peit-
(laIit deux he'ures. J5e sa;is cî' que c'est mîainlte-

fiant. (Alvec iýhIouiaiîu) I feîîîîîîe est...
-Oh1 tu sais, ile te reverrai.
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LA NEUVAINE DE CJOLETTE
D)EUJXIÈMIE hAti

P>uiis c'est tut ceitetu ei'ilaité î1ui'Fri.n-
lanige à cette lietri' dît1 Soirî' tout est clos,
et il în'y at itille issueî où j'osî'rais frappeici.

I di or lît, il le deville, et il lie br<ille
ici qu'uîne seule' lailIi)î< que( je eoiiS1 ien'i,

cal C'est vuts ci' iiic <iît.loi it li <11 i Cvui l'ai t
nue étoile, que je iliiti'che dlepuis dleux lieu-
rcs.

«lPlacé p1lo <in et pluts Init. J'y serais

tendrl'eh'joîti' parvc<* quei ce iîiot ijît je vii
vouls dlire, il! l'ai qbuis la' C<îîi e't sur les lé-

six ;eiiimuutn <jue>j' le Si'Ii;t'tL tout lias Soir'
<'t miatini, et qttuî's vouts atvoir tantt tlullnu-

it~ glue< je voîus tdi * sutls cluv '~< vous iîî'eîî-
tî'îîlî'zjtiîai,j' veux Mîainttenanit vouîts le

irei< atssez hautt tou l(lte <111<' pate r<oles arrivenlt
litn pas~ seuilemen'it a vos <oreilles, miais jus-

qu'tau pluts protud dle vouls mêmite.
'Ic vuts <tilit.\h ais.je lie veiuix pas VoWts

<lite à préèsent collýiiiuit jevotis aili ; je v'eux
v'oir votre Souiriie et voîs yeux («ti1 Ili jle

.evous pîar'leri et i'- î' vetux pluts Perdrlte
uile seule liiit.i de votr'e i-t'aee. Jle sais ce
qui'il ei<tiî planîî p;tssi' l<'t ujwts lii <'elle

-Mailait<itît li 111e <ites pas <quet vous lie
viotlez pet 'le Illoni amouril, et (1Ie \.()lis îîf
sel, touite Cil t'' vie' et Cote cette. ai'îliurt (îIe

. i. tets a vi>-s pildot\e-iis iti

si'i,t l'a('i 1 poîurlit ltiilitiî i'oIt lie veiir

Peu ilîlnit ci liitie dilî'e 's Cette soli-
tii'le, 'le vouts pr'U tîin ut 'h Il'<ts eiijututet' si

lon:quo ii l n e r'etrotuivertai t j ai itais votre

I>tPuis. J *j et'inis lcrtîic-Iii<t qjutil y a (les
Cho<ses ijui sotnt ee'itus 'laits le Ciel le toutte
et<'riiite. E.lles sonît'îl', i ti lle s,na par-
faites, Car c'est Il. l<in D)<uiti-i iii 1 t les

i Stiinées. et noîitr liiiait. î'std vut te iîîre.
'<<Clette, <lau-, cu elîeiiiii oit vOSils iiîvez7

letî à ge'nouîx til Jotui :;lits le Vouiloir< j'at-
tiltils \<<tl'ir tl<s,' coiiiic iluvos iii'avei. tr'ou-
lit et, iîîîLiî ldihiver.

I îisis<t' litest lît t c r e'ili iii' croî is, et
jelat choisis à îli'sii palte <l- ixiiîî la stcs

titjîîî de ce Cîtiliti ])ai oit iu'est venlu le

( Quandî lious p atrtirons toits les d]eux, si
J'aii Cette j<îi<' il, voust'tiltue iotra
avec votus Cetti' pe t;t' tttlt.t<teC '1110 N" S a-

vci, et à baqu l'le J 'ai vil untle î'eeoî i assalice

î< Sii<i lcet[îS- î elle, jeol<'tt, .j -
s'lis . .

J\ îîtesîî'iuli' 1cJe lisais utie joie ardenite
luiavauit emlpli le' eîiui, et j<' ne pîouîvais Croile
al ia réalité dei. ce hlîîîhîuîîr. Ittui-ce possible?
lktait-c<' bieni luîi ? étatit-ehv lieuîîoi ? Quoui,
il i'iittit il mi'aimaiît dep uis boîtgtiiips,
niohl rêve était taccomipli< e't tiut<' Cette si<tî-
frîalice devenîait Uit MîtuuVuu1 Soîtgî'.

Eit minî tempuls, lat surprîîise le eu lontg
diee c lui 1e venalitt. I>îutîq 10i paler ' si tardu I

Et, qluelle raison avait-il elle (le Ille laisser
p leure~r aintsi?

P<uis, avec cette c*itiotioli lieii'etsc, le vieil
''tt'e revivait cin moti, et touteus les foîlies de0
ialice qute mues larmets tavtaienît noyées detptuis
<hiux.lo uris secouaienutt leur is ai les e t s'eutv o-
haii'uit à lat fois.

îlles auvaien it comllupta iqfuantd be . p l eturais
(Ille s S'étaienti t f et e dIiscK re tI' ii et ; mits
Cette hlli' îh<' joîî' étai à <'îes ellha ré-

ela!Uilck et les idées les pluts folles se m~oi-
stiient, eliacurite'railîcaiit la sienne.

'Dis oui tout lie Suite 1'' nIe Conseillait
Pitoyabilemient 1tîton coeur, -jailîais! Criaient
les autres ; n'oublie pas mlon proje~t, Colette
il faint qu'il peine, n'ouvre pas tes mains si
vite!'

1>e sorte quie je nie savais PluS auquel en-
tendtre, et quej*e riais les lariies aux Yeux
COMIDite es jours de ciel incertain où la pluie
tombe ensoleillée. Beau tempils ou1 Orage, oit
lie Sait pas.

Cc~ endait j nnrcliai jusqu'al lat fenêtre
et je, l'ouvris. Ait bruit (le l'espagitio lette, Un1e
silhiouette Perdute dans la nuit fit un brusque

iîiou1vciuet. Je la voyais mnal parce îue j'aids
iloi placée eil pleine lumière et elle dauis

loiirJe devinai pourtanta qu'elle a1lli
par'ler ;Je ne peniiliai, et l'étrangeté (le cette

e.\IpI itz&tiot idistaiice nie frappa souîdainî si
vveît (Iue illa gaité l'emlportat.

-Moinieur (le Civreuse, criai-je dtes-vous
à genoux.

-Colette, dlit-il Seu lemuent, répondez tmoi
Je vous ci ol 'tie!..

Je n'avais pas Comîpté sur- Cet accent. Coin-
Ille il le Souhlaitait, il entra jusqu'aut foui I
(le 111011 être, et troublée. h ors dle moîîi, nec
trouvant PîIS ui Ummot je m1e ils a répéter

îîicliîaleîîntla Phrase que j'avais en tête
un inîstiut avant.

-C'est que j'avaus juré le vous v laisser'
bien loltgtweîî>, parce qPu..

-Parce qu'if y a tanlt (le jours (Ille j at-

IMais il n'entendis pas~ ; Ji'av'ais par'lé trop
lbas, et surtout niîa vox trmumlat trop.

Il p atienita une second e encore, puis iltap-
pela (le ce liême tont qui IIiipesoîti
Si fort.

J 'étais inîcapab le die répon~dre, et je l11c.
.sauvai uni Criant

A lîton cadîjer, restait encore deux feuilles
blaîtelics, el.-le-ci et une autre ;je l'arrachai
et à la hte, Sain réfléchîir, j'écrivis cci

Neî inenlevez Pa"' illoiNieur <le Cves
cela, attiîe, je Crois, de \'ilaites itilaîres av'ec
les tri 1 ultatix, et dil eurs il n'.0 a nul le te-
traite oùt 01 Ie ferait rester 'ii je nie Ile vou-
laxi.es !i

'Ce <lue vouis auriez encor e de plus sû r
Commîîe verrou, et vais vuns le dire, c'est
qit it vous ni'îîîtîîrx Mou0 cicUli'r ca

"Soyez st'r qlue je n'aurai parde fou1 'lier
lîtot saiint Josephl ; il a fait pour mîoi plus

(que vous lpee, et il y a elCrtainte vieille
teýuIIct ausi evers* qui je. vouts dirai ilies

oldigationts, Puisque vous tlllle* à être te-
Connattissanlt.

c(,est ulte lîîstoire quneje vot usctt'a
tilt soit. <l.eclair <le liîe oîule c el-c d'a-
b)ord pare ~ qu jaiî vctte Ilieur, puis par-
ce qule, si le hloiîllotit vous est venu Lui illatiit1
d'hiver', ii<', c'es 1111 soir du<le sriteps <1til

vin l narr vet'ý

.Jac< 1ues, nous1 sommlîes liaitees, <lîlîiu-
moi(1 tel minjî c il Illte suivanit, tti enirrts vil

paradt is.
I, lcuee euè l'ot-l-vexciî, iiti)u-

Lti inous mîarier' ici -ýles ouîvriers sontt dans
lat Chapelle et lat iestor-eltt eu tbute lette elle
Serat Itrite dlaits ti<jis settaiites, et ntotus aurons
les lieutrs (le jtinî Plt l'eIl lait er.

t'oîiîîiî jaiarr~aché s;on Consentemencît
a mîadlemîoiselle d'pîe en'en sais plus, rieIî.
et je lie suis pas Cer'taint de nie uas avoir ue-
loyer lai violentce aussi se venge-t-elle, et

Sous prétexte dle Coli veitaices. ne< nlous quit-
te-t-elle plus!

('aiiiarades et étratîgers lents ét<ln
libres; fiantcés et tout pris d'ête émpouoi

nous suîrveille, et cette femmiie est mlon Suip-
pilice I

'J'ati sonlgé il'alot< à Illte casé îtnesecoitîe
imithe et illiu e a aîetsà Co lette à
latin. .Il lie i tous fat tpais ti l ieî grntd
ré~pertoire, d'ailleurs, CiN' le tttot que nouis tré-
itetoits est touijourts le mêmiîe.

"Le soir (le notre iiaa<t fidèle, à u dle
mi es pl ains, j e l'il 1i por'teirai , Sinon juslqu'aux
Inîdes, du1 îîîî>iîS plus lih 'raugs Il
passe piarfois <les chlevriers ici etjc lie vux

tnul regardl idains ]lioîn édlen!
'A lattti e r j tois tlle tout sera pret.

NOUS relèverons nos(iS cines, et il îauil, queý
til CtoiSisses toi allili;u*'teiit ces, jourts-ci
<lais les tours crotulanttes 011ailleurs ;tout est
à toii.

,,Il n'y q1uî'un endln)it ci il lic faut rient
Chantiger ; tIi devinîes leî itl l*tu y veilIler'as,
aindi, si tuiX 'i lii' t i 111>1acer parë<is peu-
<l;tIi 1o tîlsulîci c'est lit grandîe cîttuihîe

b Iii secg le cln oll it ii< e et m oit docteuri
iii '011t apporté 11il jou tir sauls ciitastote

R l'PUTAION TROUBlLANTrE

(;'i in g. - E. xusecZ- 11 oi, iiioitsieui', illi oi.5t1 lic
sîiIllv jiaw nis otre ri-stauraiît.

nl.<.Jeî gên e pei- sonliiie i suis seul.
(a')<-Mlonîsieuri itgîîoîî <lque la iliili a uie

iputtatioi toutte Spéielii p< our' lt (IéIice;<sse (le Ses5
froiitîges ; ils sont d'ali Iaccourir a lui.

A.M 0UR SOLI DE

Cl R. éelle'îîîeît, M. siiiitl.1<'e ne puis croi-
le <j(it vouis ii'li .Serieuseiti('ilit.

J/<, IIlit/I.- V ouîs avey tort, clara, ilionî akititir
il'est pas un il itiiieit passager ; l'a iii'a Plis cinq
tlits pour tIli( lecii àt vou s a i ilier. Je ttu liâtis pas
smir le salhut' ii.

<,uil'-il, (<e ai L><,iiî ià ).-pard oi,
iiioiîsii'tr ;t nws witct' t or< clhii qui eut Il, stîî
la lîloîîse.

i;~ <<e ,. <isdeîvrie'z le rappheler ; Ilt voyez-
vous lias les itlliclie.s : 'ell"t /iiîal" suri 1'ý yieit !

Lat eorpo ratioli lus a fait îîî spe'x rês el) frii i
<a1is e t. enî aîiiglais.

Le, m/o 'îî IosIl,<ais ilion uîcii iii
sait petts lire ;il est d'tune ig'liî0î;îîc< urasse Cet
tuidital lit. Atu plaisir (le voti revoir', iiise

LTL'RE ATU R1E.lSilA''

<o' -l,<~s iîoitranqujtille', je- lis til

.lJidi ii'' -l'eî< le passeras après ; viet.c

11<,ii'e , -Leca<talogue initi stuc1 des<j'iis
île Im<'eu, Patl & c'j<

Jf'l<, ", <i"o ,).-l )écj<l<ýiliiit(, tout ce <lui
I <Oit, vouts attirl et V os re'tienti.

(let, coiiiii<il o iitiorrait lle croire, à tîuî r.tlliîii'.
iieitt ctulinireo iveiit e par' tut1 tiieci , t,

nutts l'ui. a< coiti';j , A<euttat <tiwt o(ii',t
dioit tr'ès 1 ii',ti4<1i <les ijualîtts dii'tii' < citti'
coliîlote. L'aic(ie Iiilique i'iitî'iiui olis l.a pinille
neîutr'alise Il'excès <lis ojaîi<s alctliiîi's<ii'llii

parun legilie tr0op collitux, et aiil à leèliiiiii
t ici t(des illi èr e s il h istIili's la Si<é et (lui, in.-
tciîui's danîs lctOî' r,'iîîl't le' eî'tc'ai lourd
et lieuven'ut occaîsionner'i la jatiiisse viigi iiii <<la-

La cîîîîîîîoîî do. polliîîîîî's t îî,'<'iti <ligoes-
t qli active' Fl',bs<i jion<t il<s %j; iiles louirde's,

dlont la (lj''atjOi est lti joti r Wi leil e
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l'e reimuègle contre les VERtS le plus rtlai-
salit et le plus sûr qui nit encore été~ offert
*11 plihlle.

Recommandé par les Médecins

MNAISON FONDÉE EN 1S59

122, RUE SAINT-LATIRENT, 122

l'aî lI ion i des preceriiions, (lc iiedecinsq C.sg sons le
colrôteivi sflil profir1êt airie.; a îé tic grail lié., ciîîpêt clit ',

Lis , lu fus île la eiipa1gl, les insItitt joi puibliqies,,
les (0 leges et lves voiiveits, >zont.servi' (le Irogqirif:s pures.

SPÉCILITÉL'S

G RZA YS I)ENTAL 1lEARLINIE, pour les Dents.
R.. VSSA t N\CO(1 IEN"lV'l F , poir les

Denits.

f;R.\Y"I WIFITE ROSE LANOLIN CRI;A.N,' pont
îiîuii t c isiLSpiau rude nl, etc.

122 RUE ST. LAURENT, MONTRÉAL

%-1 .l \'îi*tlîliîaenîeiît est triirIiitti tiINo 122
île t .iriîitt, , igiller'r, uje silis ell ýtatt

Il! faire il lîiî er1 îs et dle i1etitil. La i~ii

t ''n 'les lèiisoip1ilis 1îélcae Sotnt fille kt t(îiitiîin
c' .>v t le llillpliî, pettit týtle *.sil î1ii e t s it Ciii

.IiS.ls l'i;îî, les eîîiiveuît'î et les euîlléges c'iuiîile-

r'oiit à I>euelvuii icr ;ttti_ îîtilcî ateîlr et seriiit
i'ijîî.sservis (le ieie15pqurs à -les coîidultjiis

iVIISON DiE SÂNTÉ
A lproximité (le la ville. Localité

très salubre.

Poitr iiîrorlîl tionis, ;t(hitAssiz

MN 1 ONT R fi, A L

Excellente Poudre a Dents

Pour Préserver et Nettoyei les Dents.

l'I CitTION 11EBtilDiSA IRE

Contient les plus beaux romans du jour,
avec illustrations.

Donne $600 de Primes par annee a ses Lecteurs

LE 'lIRAG E A LIEU roUS LES SIX MOIS

Les 1îrillics sonît Je

Et cent (le $1.00.

1,E CINQUIE(',IGAND) 't'ltA<E-' AUR [A LIEU DANS LEt

.%ois W)ocTu>illi, l'ffoeliAl N.

Abonnement: Un An, $2.50. Six Mois, $1.25
STICTEMiENT J'A YA lf1,1, D'AVANCE

VENTE AU NUMÉRO, 5 Centins

Eîîi veiitc ilaiis toits les ilép);uts île jolirifalîlx, tîiîis les
Jeudils. l'cîîiîabîîilîîcîîîeiîts et ait itoiees saîtlltesser à

POIRIER, BESSETTE & CIE,

Uray's Dntal Poarlille
Un liquide pour Nettoyer les Dents

Et empêcher' la Mauvaise Odeur de l'Haleine.

Si vous voulez vous tenir au courant de ce
qui se passe autour de vous

ISZL A P R E S S EL

1, pluis populaire (le fouis les jun'uc'*n'

de Jllonr&d.

UN CENTIN LE NUMERO, EN VILLE.

SEULEMENT $3.00 PAR ANNEE.

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CRANDES PACES

Si '.viî '.îîîeîu 'i ce (Ille voliis 4iluNtie,, î i p se îie

Annoncez dans "LA PRESSE,"
.1u r-li.l la~1~i 'li ' s forite i'iilatiiie iii: tons~ les

joiuiîx fitîa îiliis ducllaL..

.lleycîîî pîour M' nioîisd .1 î

Pour prix, et tout autre coe 'tieucr~

LA PRESSE,
69 Rue St.-Jacques, Montréal1

DE MeGALE

Pot:r la qu/nielIt certasine de toutes

T1oItl-ELTIt DiU FOuIt,
MAM » nTPTE,

,iNDlgtFSTlON5,
1,TOUîîw)SbEu ENTS

Et de toutes legs malaises causés par le mauvais fonc-
tionnement de l'estomac.

Ces p)illels sont fortemnit reuinianlés, cu
étant til îles pus sûrs et plus eflicaces rcntèd\(es contre
les itialadl es ffils liaut ilielltioî iées. Elles ne conticennett

ps îe illeretire iii ;tilciliie le ces liiél)intiîuis. 1To1t Cil
étant tin piîissnîîît piîrgatif, îiiiai teadiliiiiistré
ilaits ii'îinîioîtc quel cas, elles tiecnttiennencit aticunle île
ces stil isftîtees (Ilélétes giUi lliiiietit les riitli- luré-ilu
ilicialiles à ]l saugté îles eiiaiits on îdes pcî'soiiiîes -âgées

LES PiILU LES DE NOIX L.ONG UES CONI 1'0OSEES"
(le MclLsontt p)rép:rées avec soinî, avec tilt extrait
COIîCCiitri île 1l iliX l<iîîgite et eOMiiiî ZtVCC avc 'ILI[tiCS
purinies vegv-taiix, (le iîsière à les placer it ýli)e
riii.- lirtii touîtes les piluiles stuîiîaiiijies jiisiii'.I pré.

senît offertes all public.
Nos ancrienis datîiîsFaua asittuaeîe a

noix loîigiie' eavauît sa tat lit.Is l'eîiijiloyaieiî t eil
CONFI'IU E, cîtte la eiîiisti)atiîîii liabitueclle. 'Ma is

le grantd iniconivéient, était I <l il igatioti de fatire, avec
îles noîix Vertes et fi.;îiclîes, cette iii'vliaiatîoîi fini, Lai te
ciiil (Iiltité p>erdlait tîuiile su" fîîrîe et ileveilai t inîutile.
La scicîîc a îllpiiis féî in cuit e.rit île cette noîix,

i 1 iii se coniserve iifazet îlaiîs titis les eh iîiats.
C'est (IL cet extrait (ple .sonit ciit lses l 'îlitlcs île

Noix Loîigites île I*tI

PlfARMACIEN

POIRIER, BESSETTE & NEVILLE

Enitre la Place .Jactîues-Cîtrtier et lat rue Claudet

Nous exécutons, à bien bon marché, toute
espèce d'ouvrages, tels que :

CIR('ULAIIWS, IVE*tl.ý ES,RItîtOUl eli E,

l'1AN l'IILE'I, A i"1;l( 1IF E's,

CA \R*l'ES,- D E VISITE, (' DlK 'A l'lAMElt'S,

I ' MA î.îES î*N''El' :sIDE ( 'tNI 1l'ES,

l'R(f< RANI \l \1Es. ANNONCEi D'ENCAN,

î'~l'lU 'l"'l , tAN('S I)E >1 '<UVEM SOlT'

ET-c.., ET,Z-

Co,,anaigifls pîromuptemnt p".î'écul,é's.

Cara<ctèes i/de îue

A MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS

I%'IE-Toutes connilîandt's pour iiàîprcs.'tionsp
peuvent être données cliez PolicuEit. lS rI

&CIF., 69 rue Saint .Jacques.
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- DE,: -

SHELDON COLLINS, SON & CO.,
32 and 3'I Frankfort Streot New-York


